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Démocratie
. Le 18' congrès (déjà !) de lUnion Démocratique

Bretoalne a été celuidê l'ouverture ", a noté la presse.
ll a d abord été, comme les précêdents, celui de la
démocratie : pas de scénario préparé d avânce, pas de
cérémonial ou les leaders rivaux viendraicnt se
donner la main face â un public ravi. Pas de
négociations secrètes entre lactions. Pas de temps de
parole distribué suivant la notoriété de Iorateur. Les
journalistes friands de grand spectacle seronl restés
sua leur taim. Par contre, suivant une procédure
rodée, chaque délégué désireux d intervenir a pu le
taire librêment. Chaque fédération a pu se concerter
sur les diftérents textes et proposer ses amende_
ments. lJn homme. une voix: les membres du bureau
politique, les élus du parli, n ont pas, en congrès, plus
de poids que n importe quel déléguè de la base. On
pourrait contester les choix, nul n en a contesté le
caractère totalement démocratique. En 1985, cela
n'esl sans doute pas fréquenl, en politique.

Ouverture
Les 118 déléguès ont été unanimes pour confirmer

I'orientation du congrès de Pâques t984 dans le sens
de louvedure. Ouverture au dialogue, au débat, â
laclion avec d autres forces que I UDB, tout en étant
bien conscients des acquis ,ondamentaur de 22 ans
de combat et du capital que représentg pour les
B,elons une organisation démocratique ancrée dans
la réalité du peuple breton. Notant que le PS, rallié à
une politique allantiste, socio-libé.âle et centraliste,
et que le PCF ns rèpondent pas aux bgsoins des
Bretons, IUDB constate que d autres associalions ou
partis politiques en B.etagne ont entamé un débat
convergênt avêc celui de IUDB, tenant un discours
évolutif prochs du nôt.e. - C esl avec eux qu ilconvient
de s atlaçuer à I analyse de la crise, de fiener une
polilique qui propose un Çhangement de soclélé §e
ltaduisant pat une fiarche vers le socialisme ". " Les
éleclions régionales sonl une occasion unique de
ltavaillet avec d aulres ûilitants p/ogressisles E//es
sonl un moment privilégié pour amorcet une dynamique

OUV ERTURT ff COT' YTRGT'I'CES

BR

nouÿelle -. 3 axes êssenliêls dans cet etlort : I aflirma-
tion de l'existence du peuple breton, la dimension
socialiste de notre âction, la nécessitê de l union à la
base enlre forces progressistes. Notre journal s etfor-
cera d êlre lécho du débat en cours.

Convergences
Dans la ligne de cette orientation, des militants

UDB ont participé aux réunions du " courant unitaire
alte.nati, et écologique breton ", avec des militants
de Skol ân Emsav, du PSU, d Emgann, de la FGA et
divers groupes écologistes, pacifistes, autogestion-
naires, êtc... une premiêre décantation s est faite
avant les Assises de Lorient, les I et I novembre, qui
ont vu la création de " Kemper Breizh " (Convergence
bretonne), qui n est pas un cartel d organisations,
mais un regroupement de militants, axés sur 3 idées:
Iexislerce du peupl6 breton, lorientation de gauche,
lappartenance à une autre gauche (alternative,
écologiste, pour le dêsarmement) que la gauche
institutionnelle ,ra.lçaise- L UDB conserve. par arlleurs
son existence, son aulonomie. sa caoacite dactron
propre (elte doit même les renforcer, poursuivre le
redressemenl entrepris).

Mais diverse en elle-même (c est une union), I UOB
est tout à fait prète â continuer le dialogue avec les
autres militants progressistes bretons pour répondre
mieux encore aux questions el aux attentes de la
pgpulation bretonne. Les éléments progressistes du
mouvement culturel et politique breton ont tout à fait
lBur place dans cette convergence;des réunions par
pays ont lieu en ce moment, pour permettre plus
d échanges et propositions. Elles devraient aboutir
rapidement à la présentation de lisles communes aux
élections régionales. Mais le 18'congrès de I UDB a
vu plus loin, chargeant le congrés ordinaire de
Iautomne 86 de faire le point sur les progrés,
souhaités, de la dynamique d union. Ouand on est sùr
de son identité, on ne craint pas le débat, les actions
communes, les rapprochements, comme on Ia vu au
colloque de Diwan sur le bilinguisme ou des militants
ne travaillant pas tous ensemble habituellement sê
sonl .eioints dans une démarche commune. U.D.B.

Depuls le . Catalogue bibliographique
de la chanson populaire bretonne sur
leuilles volantes ', publié par Joseph
Ollivier (1942), il n y avait rien eu d écrit
sur ce genre littèraire substantael. Daniel
Giraudon lève le voile, avec une plume
alerte, sur cetle lorme d'expression au-
thentiquement populaire et pourtant long-
temps méprisée par les lolkloristes. Oue
sont donc ces productions imp.imée§,
chantées et vendues sur les marchés de
Basse-Bretagne jusquau milieu de ce
srecle ? Our sonl les auleurs.les rnlerp.è-
tes, les imprimeurs ? Oue savons-nous
de la ditfusron de ces chansoôs sur
feuilles volantes ? Aulant de ouestions
auxquelles ce beau livre publié par Skol
Vreizh répond.

En dehors de la lrtlérature popularre
conservèe unrquement par la tradition
orale, et la litlèrature semi-populaare,
écrite et imprimée, ma,s dont les auteurs
sont des gens du peuple qui composent
pour le peuple Ces chants, très nom-
breux. vont de 1 à 12 pages, et sont
publiés sous lorrne de feuilles volantes.
Parrni eux, al y a des cântiques, des rècils
de crimes et de malheurs, qui ont èté
vendus jusqu au début du XXe siècle. Le
chanteur-chansonnier le plus marquant
semble avoir èté llann ar Gwenn (1774-
1849). Lauteur nous emmène des ongr-
nes aux impimeurs, de lédition au col-
portage, avec un chapitre inlèressanl sur
les auteurs. un autre sur le contenu des
chansons.

A partir de sa these, Danrel Giraudon
réalise ici une excellente vulgansation
d un suiel passionnanl dans la mesure ou
il nou§ entraine au c(eur des menlalrles
populaires du siécle passé. parlors
d'avant, parfois d'après. On aoprendra
avec intérét quon vendait encore, en
1932-33. au marché de Saint-Pol-de-
Léon, une chanson sur lassassinat de
Paul Doumer, ailleurs sur le nautraoe du
Prométhée.

Le sujet se prète à uoe conlronlation
permanente entre le contenu de la chan-
son et les faits tels qu'ils se sonl produits

' Tout comme le photographe devant
lequel on pose, le chansonnier sert la
mémoire des familles et du village Des
soldats partent-ils pour larmée ? Un
ieune homme est-il éconduil ou au
contraare va-t-al se marier, un crime est-il
commis, un flèau frappe-t-il le pays ? Le
compositeur populaire rèdige à sa faÇon
les annales du canton...'.

Un lvre bien illustré, bren ecrit, bien
prèsenté qu on aimera lire et oflrir.

(Skol Vreizh.6 rue Longue, Morlaix, et
en librairie, 80 F).

Autocollant de proleslâtion à commander à U.D.B, 8.P.203, 56102 Lorient
Cedex : l0 F lranco ; 5 F par autocollant supplémentaire (ci-dessus, en
grandeur réelle)
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_PB $nvrcS:
A BTESI :

2 concerls de
horpe cehique

musteuE cErileur
a lEiltts

On pout ?oioindro lo groupo An E.o
(corncmusc, battôrie, d.iker) âyoc aos plus
,idal.6 sonneurr. Ecrlra au cantro L. Lâ-
gaango, lcrmo dc la Harpe. avanuô d llê do
F rnos, Vlllejeen, R.nnea (lé1. 99.59.45.38),

Kttatton bârz : poôai€ libre (brelon, l.an-
ç.i3, 9.llo): Gwénolâ Riou (.,Ls coin du
poôt. ,.ccu.lllc louô lo! toxtes : 2 glece dê
lO.la!nâ|3, vlllajôâh, R.nnes (tà1.

99.54./10.60) : ôgalclncnt dessin, muaiquê,
humour. L 63aocistion " Ecrils Renîais " (t
Elléo du doygn Lamacho, Rennes) pourguil
au33i lo8 mémôr but8.

cArr.ÀiltilÂTr0]ts
Ân sHz[.AYEL

(221 de COxI0nI.BEn[EI
Le y.nd,adi 20 décombro: Marc Po(ono

.t ari.-Odll. Ch.ntran (concorl + bâD.

Lc dimâncho 29 dacombrê: Fæt-dêiz
lnonauol, grrtuit, 6væ lo groùpa Tamml6s.

Bretogne 845

Vand.6di 13 ct B6môdi 14 dôcambrê, à
2Oh3O at 17h: Daur concgrts de harpê
coltlquo avoc Kri8ton Noguæ. Oominiqua
Bouchaud. Murigl Chamard-Boi3 ot Mona
Hôly, au Contro Bralon d Arl Populake, 37
bla rue Vlctor Hugo, té|. 98.46.05.85.

L lttociation Eratagna 8/t5 liondra aon
a8..mblô. 9ôô&rl. l. 12 irnvi.. 1986, à
lah«),àIHôt.l Foblc, à Pontivy.

ll y acra lanu, dan8 !n ulllme appê|, ls
dôcLion da malntanl, ou pâa lo lormo do
Davczh Ar V?o - ,ata natlonalo i ôloctions
daa mambaa6 du buaaau on YUa da gon
rcnouvallamanl.

Involopper pour l'unilé
odminhlrolive
de lo Bretogne

A l'âpproch! d uno lâùs8o rôglonslisation.
unr prol6tation utllt ; lormat
l14x 162,nû (q25 F piôce), 1'10 x 220
(O,3O F), 162 x 229 lo,ao) + 16 % de port.
Plr lols da 5OO. S ad.aasâr à Eric Pisnazaa-
L. P.go, 106 chamin da la Côt. du lloulln,
78620 L Et.ng-L.-Vill..

Slogcr de vidéo à Sî-Codou
L'^.C.Â.V. orglnis. dsns Bos locaux (hô-

lrre.rnônt complet) !ur ploca :

- Un al.ta Clala pour sn Cllp du 16au
20 daêambra : lnltillion à la rôâlisation d un
yldao clip, ôlaboratlon du scénE.lo aur une
chari.on al'un groupa local. Journsge (axté-
riaùr at studio), montâgo multl lourcas avac
at at! rpôclaur. C. 8tr9a s'âdresse à dlg
p..ronnæ dajà inltlôoâ.

- lrn alaea,hotc Parlactlonn tn.nt
du 25 alr 29 novombra: Acquisltion d unc
plua g.ânda maitrlaa iur la pbn læhnlqoa ot
.lthathu. d..n. b dom.ln. d. lâ prir. d.
ÿua at du llboaltoira. Ca atogg s ad.arao à(r.. p..!onn.. dalà lnllié.!.

Ranlalgnarnaît8 at lnscdptlon à
t'Àc-À.v., rar. 9a.6a.82.39.

,8

Sourcripîion permonenîe
Prôr d'un numéro et deniAsiuoliré du livre

en B!"l[gne
Chaque mois parait désormais un liré à

part de I pages sur I édition en Bretagne.
ll s agit dun supplément à la revue
. Livres de France .. qur touche brblio-
thèques, hb.aires el éditeurs. llest realise
par I lnstitut culturelde Bretagne et donne
chaque mors des nouvelles des assocra-
tions d écrivains. des lisles de livres
nouveaux parus en Eretagne Pou parlant
d ell8. L6s salons et expositions y trgu-
vent également leur place. La revue
. Livres de France ' qui contient ce
supplément breton. est êdité à Paris (30
rue Dauphine, 75006 Paris). L édition en
langue brelonne, les ouvrages rares
acquis par nos bibliothèques. les ditté-
rents éditeurs speciâlasês, les outils
bibliographiques, les types daide à la
création : autanl de sujets qui doivent être
abordés très prochâinement.

comptéhensible et paiois le beau- L'an-
semô/€ esl paîlois émouvani têlle la
ballade du leune chômeut. Padois ta
viqueu. entraîne l éc,ivain aux limites da
ld poésie et du pamphlei Le coup de
sarg ÿaul aussi so, pesant de sincédté.

(Contacl : Eoôn Picatd, la Vi e Fiet,
Augan, 5ô800 Ploàrmê|, Editions Keltia,
Medrignac, 20 F).

At t!ÂüfiI
YIEI{I DT PANAITNE

le second lome
deg Conles de luzel

Fanch an Uhel :

Kontadennou ar Bobl
Coinms la lomc pr6c&anl, on ÿ trouye 19

t6rto3 pré3entô3 dans la lormo conê3pon.
dant aur nole3 da Lu2ol.

ll dlsalt lul.mômo dsna une note da
prôoaoltllon "J!i r.cugilli 12O cont$ al
récila da tout€ natu.g : quând i'an aural la
double, je pou?r!lcroire me collactlon à plu
pràs complôtô ". C asl dlr6 lê volume da c.
quê raprasenlail lo patdûolnê populal,o
broton tradltiornel âu lÿ sièclo €t qualla
aomma dê s.nslblllté populalr. ao t.ouva
lrenamlla p6r lo conneislanco dê cos con.
tor dont lôluda nouB met en communlc!.
lion avoc 16 paychologle dê3 siôclos pâsôés,
rætôa lrôB procho dê colls du Moÿan-Âga.

On a ici afrâiio à uno lalguo yiyenta,
paaléo 3ur un ton orâtoirc, plein6 dê rcaaouÈ
ces. utlll3anl pl.incmont lês fioÿ.ns
cl'crprôsaion typiqlsmenl bretons ôt qul
était on usago dsns uno société alo.!
monollnguo è 90 X. On voit toute l êrptoilr,
lion pâragogiqua qui pout en ôt.o tiréo. L!
présonlation êal 6xcollentê : àéganto, bi.n
imprlmôo ot d un6 parfâits lisibillté, rouô
uno couverlura duo à WIlly OogryBô. Madill
ilénard a lnis au poinl do nonbreus€a notat
qui tâcilitent âux locteurs non Trâgorol!
l accè3 aur tert$ colloctôg .t ân lecttttent
la coûpréhension.

260 pa96!, 80 F (+ 1OA do tôb d 6nvol).
En lib.airis ou à Gulngamp, 47 ruo Notro-
06fio.

TECTURE

l{oc abonnés, par lours donE rôgu-
lbrs, ollt pôrmls dê rôglet prôs d'un
numéro cl doml du P.B. sn 1985, et
v.?sa prà3 de 5.OoO F de plus que
l'annôe piôcèd€nto. Bravo et merci !

Nous devons ajouter: . Merci, contr-
nuez ! '. En eftet, sans cet apport, le
journal ne pourrait régler ses deltes.
Faut-rl rapp€ler que la presse d oprnron
nest aidée par lEtat que si elle est
hexagonale I Tous ceux qui s abonnent
(et les autres) peuvenl contribuer au
pluralisme de linformation en Bretagne
ao versanl une somme à notre souscrip'
tlon rnensuelle, eui se poursurt deDuis.
22 aF,s dèià. A tous ceux qui ôous ont
ardes. nous drsons mercr. Et lous ceux qur

veulent s exprimer dans nos colonnes
p€uvent aussi le taire. La démocrahe
passe par cet apport d argenl et d idèes

4** de tvre
d'[won Pi&rd

COLLEOC A Lânesrêr
L. Brrù Y. A,g6.leu.ll92)
Eoirdlgc J C. Tou.nan i97l

Lêm/chand J Pléùbrân

Ptgr€ C . Pourrâoùen
8o.nel P Sâ'nl-Nazarê

Ouenaherve. 
^ 

Lâresret
Ouêr€ Y . Le Pe€q lg8l
LâOuêâùJB tânheu.
Lo Ooussal J. Sânl€-Luce
Gktanêc J Y. Sr-Mâro'de'Guersâc
llÉh€l J. Ploumaqoa.

Got,slo P. San'ras 137r

Boulorrle. A Plesùn
Giraâùdêâu T . Lorlenl
Bolllslel G. Ploùgonve.
Hanry C , Berh'rsle

trhuec JL Savenày
L.GEllouC.Aresl
Lâon M Notrè-Oâre des Landes

Un groupe dB lecteurs de PB-PV
Ch.m.,â.u H Sarl-Nârâre
Coùelooi G Nanles

Le poète trégorrois, longtemps èmigré
à Paris, puis rentrè Bn Brelagne, est
maintenant anstallé à Augan, près de
Ploérmel. Son dernjer recueil de 28
pages contient 5ô poemes. La prèsenta-
tion, polycopiée, esl modesle, l auteur en
convient: . Si les c.itiques I tiquent /
quanl aux slencils,/qu ils/veuillent par-
donnat ma tenue...ll habit ne lait pas le
poéle !.../et ,eslons-e/l au contenu --
Depurs ses " champs d un détaciné "
iusqu à " sex-poàmes ", E.wan Picad
nous a habitués au meilleuî el au
quelconque. Nul, lûl-il poéle, ne peut
louiourc rnarchet sur /es ciftes. La
lecluQ de " loul Hugo " .éÿèle, en cefte
année commémoée un lot de banalités,
inhércntes sars doule à tout éctivain
ptolilique. ENan Picad aine le quoli-
dien et la simplicilé, semble-t-il. Le

Le 8ôcond llyr. de Mi?olllc Prig.nt sur son
pÔrô, Tanguy.Prlgont, . Les mailres de la
vânrte ,. (ôdttion8 lr6.c.t andré), donno d,su-
tre3 inro.môtions inadllôs sur lâ câriièro du
' minlslra p.yarn, da Lân,notr.. Et bcâu-
coup d. réflarloaa pcsonnclLs d une fillê
d homma politiquo qùl softbla révoltéo
contrc lô tnilltantBma .t l action politlquo.

lrll. La Du ol Lc B.rr. publionl rur
ôdltions " Rivagea " un6 . Anihologie des
exOrêsÿons de Bâsse-Bretagne , âvec un
indor récrpltulltlt. C'asl intéræsant, bien
paô6antô, mèma alcô n cst pas tràs origlnsl.

Frévillc, lancl.n m!i.ê do Rsnn€3. a une
rotrrlla octlvê. Sa3 . Archives secretes de la
Brelagne '. our ôdltlono Ouast-Frânce, por-
tent eîcoro 3ur la p&iode /lo-44, avec un
souci d'obiccllvlté plus imporlanl quo par le
pâa8é. C.nain.a rrchiyaa allcmEndca ôclai-
rant L phénomàna da lo collsbo.stloo on
8..t.gna. ll âprLrait cl6l..mcnt - cê qtl oî
Bâyalt dérà - quc I l{réo d ancour6go. l.s
!ôpartliStar b.alon! ô disparu. chsr l€s
dl.igaanlr âllamanda, rpra3 l'ontravuo do
ilotltotra (âv.c Pat!lo).

D'outres livres ù lire ou ù offrir

fI) F
æF
50F
50F
æF
æF
50F
50F

100 F
30F
50F
:OF
40F

1æF
1æF
50F
æF
30F

!mF
50F
!0F
30F
50f
50F
50F
foF
50F
50F
25F
50F
æF
10F

250 F
50F
30F

1835
230

En poérla, . Les bateaux en boutealle .. da
Géraid La Goulc (adltlons lalann Arvorl lonl
pâsaôr dc bon8 momanta. La Goùlc aal
a3su.étnent |un daa tout pramia,a Doalr
actucl! da ]ùtgua f,!n9alaa.

Sl lôn âimo la rôtro, on pqtt, pout
31.50 F, découvrlr . Le Cheval d Orgueil . da
P.J. H.llas (coll.ation Terras humalnalr.
Oans lc dohâina hbto.lquc, Jo!.ph art.rÿ
publio l,n intôraa3ant ouvralga: i La &ala.
gna d6nô la Pévolullon lranÇal6â ., Franca.
Ernplrc (82 F). Nour y rayiand.ons.

Pour tmélio.ar son bretoh, on pout llra ha
. Poelladennou. d'Hdvé h! Nora (édltlont
Skol), 8ü).rc.cac.3 orôùx .t 6crits (ilo Fr.
Rapptlonl rural . Barbeto(e. mon duc '.
d Etbnnc Gâ8cha, la . louve el le sÉnoli€r.
da Y. E aldlilh, daux bona romlna (hbto-
iiquo6), l. llv,a da S€vins su. Kanipar
(Lat ltta R!p.ints). I youa an voulaa d au-
lr.r, taulllataa votra collaction d. P.8., !an!
oubli.l le Chasse'maree et eddions de lEs-
lran at laa bandaa d.acina.o d,a Kerl VfiD
Beo

portelaines - friences - grts
ÿar't! at c.istrür - couLlt .ie - .cirr ilor

Fanch GRIFFON
1, rue du|uoy-üoun -

X)lû dd/ancnez - ,él- 92-IE.17

cadaaux - souvenirs - litles da mrrirge

renr$m ou oÉnÉuornmr

orils PHIIIPPE

Éi.üfi.xosft
ctr cddt- gff.laèr.a

25, ru. Evlrirlc-G.ki.
29200 BREST - Tar. t98t03.11.52

En guise de sommoire...
Après lê point sur la sltuatlon polltique (p 2), Yann Flévôt nous prôaontc ls

budgêt 86 (p 4) Comms il n ôst pas réiouissant, on pout passor â " Ca bougc
en Brolagno,, où Daniôl Thônadoy nou6 paégonle son ôxpôiionco plotosElon-
nâllo et cêlle des calés caba,ots brotons (7). Ça brûlo âu Cap Frôhol lp. 9). L.
colloque de Landerneâu sur ls bilinguisme est abordé, cho83 normals, en
franÇais (p. 10) et en breton (p 13) Aprôs les nouvêllos d'sllleurs b. 11), le3
pagês culturêlles (p 15) préBsntsnl nomb,o de disquês et ds livrsE â olt.ir (ou â
s olrrir). Avec Nono (p 28). c'âst toujours la tôte !

Rappel
p.2 EconomiePolitique ..

Pobl Vreizh g. 12 Loisirs, culluro
p.6
p. 15
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Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un abonnomont i :

un rérbonnemont :
- ordinaire : 1@ F ('l)
- do souüon à

p€rtk ds læ F (1)
- éfano{: l 15 F (1}
- éhânger pâ, Stiro : 1,10 F (t)

à partrr du No ........ ..... inclu6.

Ci-joanr le ràglêmant par
- chèquo postâl ( l I

chèquê bânc6iro (l )
- mandat-letïo (l )

rl r R.yôr l. mlntlo. inutila

B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX,C.C.P. RENNES 2365-76

ABOllt{tZ VOS AtllS... pour un on ov poor 3 mois (grotuir)

NOM,.
Prénom

NOM ,,,,,,,,
Prénom .
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est à âbonnêr au P.B.

recevra le P.B. pendant 3 mols (grstult)

Adresse
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Un budget de rigue

L'ETAT ECONOME
En t981, les dêpenses publiques re-

présentaient 23,5 % du produit intérieur
brut. Ce chiftre sera de 21,3 % en 1986.

Les moy€ns d intervention de l'Etat
dans la vie économique et socaale, c êst-
à-dire ses dèpenses civiles (hors dette
publique), diminueront en 1986. Environ
10 % len lenant compte de linllalion)
pour les dêpenses en capital.

A cela il convient d ajouter la réduction
du nombre des tonctionnâires après
celle de 5.450 en '1985 la réduclion sera
de 4.313, en 1986 Donc 10.000 emplois
supprimés en deux ans !

Oans la vague d économie. des pûori-
tês sont maintenues. Pour déceler celles-
ci, il laut considérer la variation du budqel
de chaque ministére. La véritè nêcessite
de prendre en coôpte les va.iations en
l ancs constants, c est-à-dire après dé-
ducton de Irncidence de lrntlation pre-
vue par l Elat pour 1985, â savoî 5,6 % .

BUDGET 1986 PAR MINISTEBE

IltrsTtlts
hrhlLn h.ltlLr|

alt aarara.a a,r aararaar

.lIc.m{t ütC.aarrlr

. lnlérieur et décen-
Irelisation

. Culture

. Justice ...........

. Rêcherche . .

a Educalron nationale
. oétensê
a Logemênl et transpo.t
.lnduslrie

+ t6,l
+ 6,6*
+ 3,2%
+ 2.9*

+ 0.2%
- 7.8%
- 25,6r

+ 21,7*
+ 12,2%

L'ETAT COLLECTEUR
Côté recettes maintenant: globale-

rnent, €lle6 progressent. la réduction de
Iimpôt sur le revenu sera largement
compeosée par I augrnentation du produit
de la WA, à savoir + 2 %. La part de Çe
d€rni€r impôi, le plus inégalitaire. dans le
total des recettes liscales de lElat est
donc renlorcêe (pratiquement 45% l). Et
la TVA n est pas le seul impôl sur la
consommation. Si on pr€nd en compte les
taxea sur les alcools. les tabacs. les vins.
les cafburants el les assurances, la p€tt
dat lmpôlE 8ur la consommatlon rcprô-
E ntc plu8 d. 18 moltlé dos racottog
,lac!lg! dc l'El8t ! L impôt sur le revenu
rspréaentera lui 19,82% du lotal (conlre
20.23 % dâns la loa de finances '1985).

tandis que Iimpôt sur les sociètés ne
r€présenterait que 9,4 % . Les entreprises
s'6n tirent plutôt bien I En etlet, le taux
d imposition de leurs bénéfices passe de
50% â 45% lorsque ceux'ci sonl rérn-
vestis dans Isntreprise. Ce n est pas la
seuls mesure tavorable aux entreprises :

1

:
n

%

8,8
8,5
6,6
5.4
2

ur sélective oux
por Yonn tltYil

,
gtuve§ Gon§equence§

§tllOUlI (ruhc)
. Btânda Wootlon: .B comme
Brenda '. Pamplemousse égale à elle-
méme. Ouel punch ! Ouelle voix !

. Alan Stlvall : . Harpes du nouvel âge '
(W.E.A.). ll ètait annonce et atlendu depurs
longtemps. Voici enlin le nouvel album (le
t5€l d Alan Slivell. Un disque â conseiller
à tous les arnoureux de . Renaissance de
la harpe celtique .. I un des lout premiers
albums d Alan, el puis aussi à tous ceux
oui êtaienl troo ieunes quand ce disque
est sorti. et puis, et puis... à tous les
autres. Car rl s'agrl d un disque magni-
tique. Nous y reviendrons de même que
sur le disque précèdent. celui de Erenda
Wootton.

llct Stiwll à l'ésliv le Poinpol, lc l1
dt 1985,

.Ileu! Ganin: Nous avons déià pré-
senté ce t.ês bon 33 tours de chansons
modernes pour enfants en breton, un
dornaine oü il y a encore peu de choix.

Voici une lisle qui. bien qu incornplète.
tèrrpigne de la utallé de la production
musicale en Bretagne. une vrlalité qur n a
d'équivâlent, ie crois Douvoar lafrirmer,
dans aucune autre . règion . de lhexa-
gone. Êt ce, n en déplaise à tous les
oiseaux de mauvais augure qui prédisent
réguliàrement Iagonie de la musigue
. folk ,. terme générique utilisé laute de
mieux. ll esl vrai que les groupes et
chanteurs bJetons sont complètêmenl
ignorés des medias audio-visuels . natio-
naux. et pratiquement absents sur la
plupart des radios locales, ce qui est un
comble.

Pourtant. la musique bretonne â atteint
un niveau de qualité rnlinrment supérieur à
celui du debut des annèes 70, époque ou
chaque maison de disques se devait de
faire figurer au moins un groupe brelon à
son catalogue. En ce temps-là... il sutti-
sail de gralouiller trois accords sur une
guita.e et de laisser un triskell Dendouiller
à son cou. la consecrahon n'élarl pas loin
J €xagère â geine I Touiours est-il que le
mèpris acluel des radios pêri9hériaues el
de la tèlévision pour le . folk, dènole
d'un certarn manque de lugement et d un
manque de goüt certain de la part de
l'intellocratie parisienne. lnquiétanl,
n esl-il pas ?

Allez, Ngdeleg laouen et à la pro-
chaine !

P. ORVAN

ECoil0mr

Lo budgot do l Etat pour I annôo 1986 sst mârqué par la poursuite ds la politlquo dâ riguour. Cstte dqrniàrs so maniloato
nottmmont ps9 la contractlon do8 dépênses publiqus6. Cattq,igueu, est pour 16 moins séleclivo: les salâ.1ô8 conlinuglonl d'an
sourtri. tândis qu6 las ent,âprises se voient attrlbuer un nouvoâu c ballon d'orygÔne !'. Co maintlon no lera pas aana
conaaquoncos: su. lgmploi d abord, sur la qualité dgs sorvlcos publics dont l Elal doyrall .gstsr lê garant 6n8ulta.

taux de croissance de 2,5%. Avec 2,1 %
nous en sommes assgz loin ; avec un taux
êquivalent â ,985 dramatiquement éloÊ
gné ! Toujours selon l'INSEE avec c6 laux
de croissance de 2,5% l'écart enke la
population active disponible et smploi
(c est-â-dire le chômage) augmenterait
chaque annêe d€ 193.000 !

ll faul donc s attendre à la poursuite de
la diminution du nomb.e d emplois, d une
part, à laccroissernent du chôrnage.
d autre part.

DES OUESTIONS
SUB L'INVESTISSEIVIENT

L alfirmation précédente est encore
renlorcée par la suspicron qu il est p€rmis
de porter sur la volonté des entreprises
d investir.

Pour 1984, IINSEE a moôtrè qu€
lesdites entreprises avaaenl utilisé leurs
meilleurs résultats à des placements
finânciers ou à une amélioration de leur
siructure de bilan. Comment l Etat va-t-il
s assurer de la bonne uùlisahon (lnveshs-
semont) des gains dègagés par la diminu-
lion de l'impôt sur les sociétés notam-
ment ?

Fïrld.rt ll|at.l
Ir,Iti a.
ha llar

- Amortissemsôt â 'l0O % des dépenses
de recherche et de logiciels ;

- Crêdit d'impôt recherche passant de
25â30%:

- Assouplissement du.eport en arrière
des pertes ;

- Poursuile de lallèsemenl de la taxe
professionnalle.

On le voit : une rigueur ioute sélec-
tive-

CONSEOUENCES GRAVES
Le budgel 1986 esl inadaptè à la

situation économique el sociale pré-
sente. Sachant que le budget de I Etat
est consiruit en se fondant sur des
prévisions, quant aux variations des
grands paramètres èconomiques il
convient d analyser ces prévi§ions.
Sonl-elles réalistes ? Pour répondre a
cette question on peut compa.e. les
prèvisions qui londaient le proisl de
budget 1985 et les réalisations de
1985.

On Ie voit pour le budget 1985. les
prévisions surestimaient largemenl les
possibilités d6 l économie : la production.
la consommalion, l investissement des

Variations en % 9l ên volume :

. PIB marchand
a Consommalron des menages . . . .

. lnvestissemenls enlrepfi ses
a lmporlahons
a Exporlalions

Varialions on % :

. Pouvoir dachat du revenu disponable
brul

a Pnx
. Elreclrls salanes

+ 2,1
+ 1.6
+4
+ 3,7
+ 3.4

+ ,,3
+ 3,4
+ 0,4

O apÉs les rol€s ô/eues du minislê)rc des Finances el du Audgel

Admetlons qu il y ait réellement inves-
tissement. Alors se pose une autre
question : tace à une demande intérieure
staqnante, les investissements serviront-
ils à mettre en place de nouvelles
capacités productives (pour quels dê-
bouchés ?) ou bien au maintien d ung
produclon rdentrque avec utlisation
d une main-d @uwe moins abondante ? ll
est à craindre que la seconde attitude
soit largement répandue.

L'EMPLOI : UNE PRIORITE ?
Comment croire encore avec un tel

budget que l emploi esl pour lê gouv€rne-
meôt une prio, é. Reprenons le budget
par ministe.e. Le budgel du ministère dê
l lndustrie diminue de 25%. celui du

hirlrlt r lrrôrl
l. Èrl ,r
Ir.l.l l9l5

narlrla.!
ar t. . lels

+ 1,3
+ 1,3
+ 1,8
+ 2,7
+3

+ ,|.1

+ 5.6
+ 0,8

+2
+ 1,5
+ 2,5
+ 2,6
+ 4.1

+ 1,6
+ 5,2
- 0,6

«
Le 3' tome de . L Hlstolre de la

B.etagne el dss Pays Csltiques " ds
Skol V,eizh rqparait, pour sa 3'èdi-
tion, largement rgvuo, gous unê ,ormo
nouvolle. Une couvôrture 6n quadric-
hromie rèsume la périodo: au .êcto,
unê statue en bols polychrome du XVll.
gièclê nous montrg un sôlnt Yvgs anlro
lo pauvre êt le riche, cê qui figure le
clergé, la noblèsso et 16 Tiers Etat
(surtout paysan), lsg trois ordres qui se
rêncontrent et qui partois 6 aflrontent,
6n Baetagne. Au vgrso, lgnclos parois-
sial de Ssint-Thégonngc rappelle gue
l6s Xvl. el XVll. siècleE ont êté, en
Bretagne, des époque6 de g,ande pos.
pôrité, tant qug lo commêicê mârilime
a pu se développer. Par rapport aux
éditions précédontos, l'histoire reli-
gisuse, l'évolutlon dos pâys coltiquos

Réédition : «

el les chapitres culturels ont ôtâ
entiàromsnt rêraits. Yann 8sr Pirlou
nous p,ésênte un châpilre inédit sur
l évolution ds la littéralure brotonno
du XVI' au Xvlll' sièclê, commo ll
Iavsit ,ail dans le tomè 1, " Do8
môgalithês aux cathêd,ales ", pour lâ
pérloda p,écédant le XIV' siàcle. Oe
nouvêllêg c6rlêa êt deE documente
photographiques peu connus ont étô
intégrês â l'ouvrago, qul avalt dôjà été
présenté par Françoia Lebrun dâng
" Ls Monde " commê le molllgur ou-
vrago sur la Bretêgng au XVll. siôclo.
Pou. ls rests, la clarté êt le prlnclpe do
travail collectlt ont égalômenl présidô
à la réalisation dg co nouv€au llyre
d'histolrê de Skol Vrsirh (6 rue Longue,
29210 Morlâir, 70 F). Une bibllographie
classée êt â iour le,mine l'ouvrage.

[o Bretogne-Province » (1532-17891

Envorennou... »
de Toldir-Jolfrenou

La8 édltions Hor Yôzh vi3nnanl do
rôôditir les souvenlrs dê Taldir-Jat râ-
nou, l€ druide nôgociont do Cârhâix,
parus en 1944 et dapuls longtemps
épuiEés et oubliés. lls nous permettent
de retrouver cetle Bretagne bretonnanle
d il y a plus de 80 ans, encore presque
monolingue. Les souveni.s d étudaant
nous font revivre les dèbuts de l'Emsav
d avant 1914, avec ses grandeurs et ses

BARBETORTE MON DUC
UnlivreàlireaàolIrtr

Le récit de la captivante épopée
du premier duc de Bretagne
En librairie (diflusion BREIZH)
ou chez Iauteur i E. GASCHE.

44440 TRANS/ERORE, 64 F

« Aa Gai Tic-Toc »
3l aÿ dr h Gire - OUlIP-i

Tét. s.90.3r.24
12 r Pasràr AOIFOiDIX

Tét. €8.59.2i.42
I i dss [orqes ]OXllYY

Ïét. 97 25 tO 28

l.|r idll.rnt mltro d hrlq.d. 0ürrt
loute l'otlèvrerio
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faiblesses. L URB de l Estourb€illon et
l'association des étudiants brelons nous
semblent auiourd hui bien conservatric€s,
superficielles et passéisles I Taldir a
aussi contribué à rétablir les liens avec
les Celtes d Outre Manche. lntroducteur
du druidisme, Taldir ne semble pas un
mililant à la hauteur des problémes de
son époque. Cet esthète et dilettante
produil tout de mème un témoagnag€
plaisant et précieux sur une époque
proche et vite oubliêe. (287 pages, illus-
tralions el photog.aphies nombreuses).

HENAULT
Photo-Ciné

5, place Le Flô
LESIUEVEN

Tét. 98.83.00.15

Mensuel - Edité par les Presses
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Joindre la derniére bânde d'expédi-
lion el 5 F en hmb.es Pour lrais
Merci

lepeuDle
büatôn

17

A PANA|IRE El{ DTCTilBNE

entreprises el les exportations ont aug-
mentè morns que prèvu, tandis que les
imputalions et les prix augmentaienl plus
que prevu. ll a'on ost suivi un6 aggrava.
lion du 8ou8-omplol. ll n esl pas exagére
de penser que pour le budget 1986 les
prévisions sont comme en l9&5, lrop
généreuses. C est le taux de croissance
de la production qui détermine largement
lévolution d€ lemploa. Les révisions de
septembre dernier fixeôt ce taux â 1.3%
pour 1985. Dans le budget '1986, on table
sur un taux de 2,1 % plus optimiste. Méme
si cette previsron s avérail exacte (pour
une fois) cals ne solalt ps8 sut lsânt
pour enrayff la dégradation do l'am-
dloi. L INSEE donne une damanution de
lemploi lotal de 87.000 par an avec un

H
tÂ

1

I.f;l
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a Glllcs Sarvat:.La douleur daimer..
Serval côté poête. Un enregastrement
publlc lout en tendresse Un bon Servat
(P.8. no 2621

s de Basse-Breta-
premier album d un

DISOUES

Des codeoux pour les fêtes Clin d'
oux

D'oulres le disent...
mieux que nous !

Budget (suite)
Logement el des Transports de 7.6%.
Oécidément il sembio que la rigueur.
màne sélêclive, n6 sera pas plus payante
6n 1986 qu elle ne le ful en 1985.

Et si cette politique n étail pas la bonne
finalêment ? Peul-étre faudrait-il en
changer ? ll y a longlemps que nous le
disons. La gauche lranÇaise a pris au
départ un mauvais virage. La droite en
aurait lait autant mais à . iuste titre '.
C'sst bien cette comparaison qui nous
atlrisle le plus.

hiche?
æil de Chiruc
ogriculteurs

. Joân-Frânçois Ouémôner el Anno
Aülltcl: Chants profonds de B.etagne.
Volume 4 {Arion}. . Une musrque qur
rodoone loul leur sens a des mots aussi
galvaudes que . tradllon . ou . âuthenti-
cité '. a écfll Marc Robine â propos de
cet album lParoles et Musique no 53). Ljn
bol d oxvoèôê I

la tradition et de la modernité. écrit G.
Bodmael dans sa presentation bilingue
qui figure sur la pochette. ll a raison-

. Patrlck llolsrd : . Cornemuse , (Rikàu
Sonerl. Un disque sorti il y a guglqu€
temps déià. Un disque d€ cornemusa,
comme son nom l'indiquê, mais grands
dieux (!) quel jeu ! Patrick Molard est un
virtuose de la cornemuse bien connu on
Bretagne- A son palmarês: le trophée
interceltique de Lorient. trois annèes do
suite. et dallerênts prix de corûemu8e
remportês en Grande-Bretagne e1... en
Ecosse. Un disque mag.ilique !

. Pôr ïâllec Trlo : . Mânnawyddan ., La
Bretagne à la renconlre des lndss ou
l'inverse, on ne sait plus. Un dasqu€
envoüant sur lequel nous aeüendrons
plus longuement dans le . Peuple B.e-
lon ..

. Tammless: . Embarquement immé-
dial ' (Escalibur). Nous en avons déjà
parlé dans le P.B. du mois dêrnier. Un
groupe a suivre ècrivions-nous. Alora.
n hèsitez pas. embarquez I Vous ne re-
gretterez pas votre voyage.
. Kotnog: . Premiê.e, music from Brit-
lany. Kornog esl un très bon groupe qui
ne connait pas tout le succès qu il mérile
en Brelagne. Heureusement, les USA
I ont accuerlli pour deux lournées 6l c gst
déjâ une so.le d exploit quand on sâit
combaen ilest dillicile pour des musici€ns
européens de poser le pied sur le
nouveâu continent. Ce disque a élé
enregistré lors de la première lournée du
groupe aux Elats-Unis et retlète parlaite-
menl la qualité du groupe.

. Th€ Chieftains: .The Chreftains in
China '. Nous avons dêjà annoncé lâ
sortie de ce disque dans le . Poupls
Brelon '. Cette lois-ci, nous ne résistons
pas au plaisir de vous prèsenter la
pochette..

Mars 86 approchê êt il ost temps de comptel sas brebis.
Lors du débat tèlévisé animé par la troupê " Ar Chic Fabius "(Histoire de laire les Jacquca), Jacquos Ar Chic a maniteslé son

intontion de venir en aids aux agricultsurs mais il n'a pas pris le
lemps d'en dire davantage. Nous lui rsndons un potit sgrvics bien
méritê en rappolant à caux qui auraient pu l'oublier qu€ les MCM
(montants compsnsatoirss monétâiros) étaiont une " aide aux
agriculteuis " miso en place à l'époqus où Jacquos Ar Chic avait dos
rêsponsabililés âu plus haut nivêau du gouvernoment.

De mômo, ls RPR.!éclarait il n'y a pas si longtsmps quo si la
Nouvêllo-Zélande maintenail uno opposition lormo aux essais
nucléaires trançâis à Mururoa, alors le BPR, si son rêtour au pouvoil
9e concrétisait, serait plus réticsnt lace à l'entrés dêa moutons néo-
zélandais 9n France. C'est uns laÇon comme une autro d'avouer que
l'entrée de lâ viands ovine provsnant de pays ne raisant pas partio
dê la CEE ast une chose pratiquêment acquise avec lo RPR, même si
cela pose des problèmes aux agriculteurs qu'on pràiend détendre
avânt les êlections.

Dans la ,ouléo, l€ consêil régional yisnt de votor uno subvention en
deux tranches pour la production laitiàrs; la piomiÔro tranche -
12,6 MF - sorvant à subventionnEr la cessâtion d'actlvité des moins
pcrformants ot la dsuxième - 6,6 MF - servant à subventionner la
modernisalion dos plus perlormants. Autrement dit, tout le monds
comprendra qu'il vaut mieux êtro gros et riche quê petit et pauvrê.
Chirac Abius un peu...

A l'Ouesl, rien de nouveou.

INDUSTRIELS
r MPLANTEZ-VOUS 

^ ",.*.",.",

o Gwcndal : .Danse la musique,. Ou
meilleur. . lrish Coflee ', au pire, avec la
chanson qui donne son titre à I'album
.oanse la musrque.. Dommage que
d excallents musrciens se croienl aussl
obligés de chanter. Heu.eusement, toùt le
rosl€ de lalbum est composé de mor-
c€aux instruîtentaur I

.Crbastan:.Cha
Chasse Maree). l-i
tions du Chasse
démontrer C est
êncore la SCOP d(
recueil de chants (

arangès par le (

nts de manns . (Ed. Le
r quatté des produc-
Marée n est plus à
pourtant ce que lait
I Oouarnenez avec ce
ie manns tradiiionnels
troupe Cabestan. En
be pochette signée
l (Les passaoers. du

. Lâ Godlnottê: . Le ieune fou et le
vreux singe .. Le deuxtême album d un
groupe composé dê très bons musiciens,
spêcialistes de la musique gâllo. Jean
Baron et Christian Anneix, pour ne citer
qu eux. n onl plus besoin d ètre prèsenlés
en Bretagne. Avec, en p.ime de l humour,
et surtout la recette d un cocktail gâllo (la
godinetto) â base de vin blanc, d eau de
vie de cidre et de sirop de cassis. Je ne
ÿous ctis que cela... Si vous voulez les
proportions. achetez le disque ! (Ar Fôlk).

. Osn ar Eraa: . Musiques pour les
silences é venir....- (Rakou Soner). Un
disque exclusivement instrumental pour
tous les nostalgtques de Douar Nevez, lê
premier album de Dan ar Bras. Un climat,
une atmosphere comme seul Dan peul
ôous en mùoter (cl P.B. no 262).

. Shamrock: . Mo Cheol Thu ,. (Poly-
dor). Un disque de musique rrlandaase par
des musrciens . heragonaux .. Cela peut
su.prendre, vorre rnquréler . Et bien, il n y
a pas lieu d èlre inquiet, car c est un bon
groupe qui nous offr€ un beau disque.
Vous lenez a èlre un Deu DfiJs rassure
encore ? Shamrock a remportè le
. Fleadh. â Kilkenny (lrlande) en aoùt
'1984, devant une douzaane des meilleurs
g,oupes lraditionnels irlandais !

. Bleizl Ruz: . Cos L,orzu ' (Pluriel). Le
troisiême disque des . Loups Rouges.,
un groupe bien . implante ' en Bretagne,
qui anrme des lestou-noz depuis une
douzaine d annees. Le lrorsièmê, mais
aussi le meilleur. une musique èclatanle,
des inlluences )azz, tock, traditionnelles
(evel Just) Une tradition puisée à la
source en Brelâgng. mats aussi aux
quat e coins de lEurope (Bulgade. lr-
lande. Galice).
. Guillanton-Guônôgou : . Pebezh Eu-
red '. Oans ls Trêgor, tout le monde (ou
presque) connait Gérard Guènégou et
Jean-Mrchel Gurllanton. grands habitués
des festou-noz. Leur disque de biniou et
bombarde, desliné â . célébrer. dix
années de complicûè. est très inté.es-
sant. en parliculier la prsmière lace
consacrêe aux marches et mèlodies do
,nariage efl pays vannotais. Un disquo
. au cârrerour des mèlodi€s vannetais€g
st du . lis6l ,, maig aussi au carrefour de
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REJOIGNEZ: L agro-alimentaire - la biolechnologie
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La cosmétologie :

. Les Laboratoires Yves ROCHEB
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a Trl Yânn : . Annrverscene .. Ouinze
années d exrslence cêlêbrees de belle
manière Un enregaskement en public de
très bonne tacture pour ce huiiième
album du groupe breton qui reste sans
doute le plus connu en Bretagne 6t hors
de Brelagne. Une étape à ne pas man-

Iiirurqs{lrrNa
Dans . Radical Wales .. nous lisons cet

appel du . Plaid Cymru , galloas :

" La dette nalionale esl maintenant
tàs grande et nuil à l'e acité du patli. ll
Y a iois moyens Pal leseuels vous
pouvez aider le patti â se sorti d€ certe
c.lse. Le 1" ost do lâirs un don
fmm&iat, pout etlacü quelques mil-
lieis de liÿ@s d9 detles dars ,es

quelques sâfiaiîes i yel,rr. Lo accqnd
e8t do tai.g un YoraomGnt bancrlia
mcnsuGl. Si vous cn taites dâlà un,
doublâz-le... Cêlte cont bulion égu-
lière est vitale pout l'avanh du Datli, de
sorte que nous puissigns lairc des
prévisions précises el, lonction des
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« rninclr bretonr E ?
Dans les mois qui viennenl, daux

attitudes sont-elles possibles pour câux
qui veulent un vrai . plus , pour la Elr6la-
gne ? Peul-on encoro refus€r la carte
d une union la,ge et campêr sur aea
positions en .isquant d assurer la victoire
des autres ; ayec toutes les consôquen-
ces pour les Brolons dans lgs années qui
viennent ?

Oui dit . union large ' dit . mettre de
Ieau dans son vin'... ll semble que
certains, après un moment d ouverture
apparente, se replient lrileusement sùr
leurs tranches. C6ux qui croi€nt à un€
possibilitè d évolution de la Bretagne,
réellement favorable au peuple brelon, n6
doivent pas hésiter à laisser quelau€s
plumes dans l aflaire et à allôr de l'avanl.
ll laut choisir entre dynamique el mâstur-
bation morose.

Comment serait ,ugée, par ceux que
nous voulons représgnter et défondre,
une ouvertur€ qui ne réunÿail que dss
militants confirmés, lancés dans la dialgc-
tique de course, ayanl dêmissionné lrois
lois d un PSUOB verdàtre quelconque, y
ètant encore sans savoir s'ils y sont
vraiment, syndicalistes fèroces. bretons
jusqu au trognon. nés dans une famille
pauvre, brelonnante. alcoolique, de rna-
rins ou de paysans. chauves, rnaigreg,
plutôt moch€s. barbus. avec la gueule
tragique d'un curê léonard ou d un militant
laique des annèes 50, expédiant réguliè-
rement chaque semaine (par employés
syndiqués à statut des PTT) leur spsrmo â
la banque spéciale Oiwan. antinucléair6s
(civil et miliiaire) d'avanl 14, ânli-producli-
vistes, anti-prélèvemênts automaliquos,
antÊdérapants idêologiques. anti-Satânâ-
zed, pou, lout dire... Et puis auto-toul:
aulonomes, autogestionnaires, autodé-
terminationnistes, autonomistes, ayani
participê à deux douzaines de comités de
dêfens€, à sept groupes .luttes de8
femmes '. verts comme un chou. antial-
cooliques nourris à la Guiness ?

Allons, allons. on anête le massacrs !
Deux tiers de pinard el un ùers d Bâu, ça
ne devient pas rose ! El puis, on ne p€ul
pas indétiniment laire le coup de la
larmichelte sur le peuple breton 6l s6
contenler... d€ jouer les minets dàlicats !

Joal GUEGAa{

rent.ées sr.os du patti. La 3. taçon qui
pouïdit dppotter une amélioetion
énone de ld silùation linanciàrc du
pa iesl de lui laie un p.àt sans intéét.
Sl Yous âvoz de l'ârgcnt disponlbla
tomporalrcmant, Dlâc.z-le au Plald
Cymru, ot) il seNia boeucoup le Pays de
Galles. Que e que soit ld laçon que vous
chorsissez pout nous aideL laites-le
fiaintenanl. Rappelgz-vous : le temps,
c esl de I argent ..

Nous nous contêntons de reprendre
cet appel au profil de la Bretagne et de
l'Union Démocratique Bretonne. S'adres-
ser à UDB, trêsorerie nationale, BP 203,
56102 Lorient Cédex.
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Méme si, au momênt où nous mattons sous presse, lâ naigo ne recouvro pas oncore la Brctagno ds son blanc
msnteau (!), l hive, est bisn lâ qui f.eppe â notre porte (!!). Et avsc lui, ce sont lâ3 ,ôt68 do ,in d'annôe qul s'âpp.ochent â
grand pas... Salts doute en ôlgs-yous dôiâ â vous creuse, la lôts pour Irouvs, d€s idôss de cadeaux. Alors, pourquol pas
das disques et, tânt qu â faire, d€s disqu6s " bi6n d chez nous ", dos disque8 do musiquo br€tonno ou côlliqu9.

Voici donc une liste d albums plus ou moins récents, uno liste, préclsons-lo tout do 9uite, qul n'a pag ls prétsntlon
d ôtre complète, Nous avons déià parlè de certains de ceE disques dans le Pouple Brston, sur d'aulroa nous rsvlsndlona
plug longuement dans de prochaing numôros. Et si des chanlsurs ou des groupss ont ls ssntiment d'ôlrê oubllôs, qu'lls
ns nous en veulqnl pas, ce n esl pas volontairs. Ou ils nous écrivgnt et nous répargrons !

quer dans lilinêraire d un groupe au
meilleù de sa forme. Soulignons, de
même que pou. Ti Jaz, la beaulé de la
pochette. Les groupes brelons lont réel-
lement des eltorts pour ce aui n esl Das
seulemenl un détaal : I smballage compte
aussi.
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lle our tloines (3)

lc poinl de vue de l'U.D.8.

polêntiolitér de lle
...8n matlèro maritlmo

Lâ qualit6 d€9 oâux esl un pcint lofldamental
8i l'on êîüsag€ un développ€monl dêa ectivités
maritin€a. C€ pdnl n êsl pas 8pécitiqu€ eu
Gdto & Mortrihan - (lês conchy'icull€urg
lécenyn€ol réunis ên coîgrès nslionel en
avâiont fail lo thème cenlral de lour rétloxiofl).
mémg 3i do pâr 9a contiguration géographique
cdui-ci y est parlrculièrefiê. samiuê.

L'insallÀrilé ponctuelle des eaux otÉre toule
tonlelive de ddyelopp€menl des actv ès lées à
16 mer.

Pourtant. læ potonlialités existeîl: lgs os-
ltéicultours qui o.rt partiollement déleissé I hui
lro dr fait d€s parâgiloses succesSiv6s, au
p.otil d€ la palourde, no s'en dâtgnont pas : la
goduclion 8'écoule bieo. et lês coors sorl
aoutonus.

.,.En matière touristlque
On nê p€ul qle con3tats. lâ laiHeæê de

l intraafucùae hotdiôrê (et dâôs une moindre
nrggure reatsuratrice) aur l1€.

Oes po{enüâlités gxbtort eî lâ mâtiére.
cornrnê 16 soulignait M. Marlin Cheulfier.
prâsident ds IAOPIM (Associslion d6 délênse
€l do p.otêctirm de lls aux Mc nês). à condilion
quc h saBoô no scil dus au33i stncleflent
cantortnée âux d€ur mols de lété ; l'l€ (lepce
sultÈommenl d'atfail pou. que ce pâIi-là scit
lonlé--. et gâgné.

...En matlôro agrlcolo
Le clév€loppsmont d'aclùftés agricolês sur

l'llo aux Mcinês so hêurte à deux obstaclês
ùiicipaux :

Lun nafurel. cæl la séch€ræa€. vore
l'eridté (fu clamâl lien. Iautre c est le coiit du
tonain el l€ prossiori économiqu€ qua 9 oxer-
cent sur lorrles les torres bor(bnl le lilloral

Toulslds, il n osl pas impensâUo d imâginer
doa culfures ayanl un rond6m€nl linanciêa po.rr
un€ taiu€ sugorficio, €l recherchanl la chaleur :

c'oat lê cas par gxomple de cerlaings culfur6s
t7uilièrgs (nciseti€rs, kiwb...) o(l tlorales
(ghbuld. saîs oublier les qrltures maralthàe§
30rr8 9êrr6s.

Une l€llo démarcho ropoge solvent sur un
chdx et unê anâly3e taile par un individu {ou un
grolrpo) dynamique; un oxêmple réu$i : les
culttnes maraiclÈ.es (tomâtes...). à Belle-lle.

SAIXI-I{AZAlnt : Ut{E ACIION EXtttPtAlnt

tE PROBTETUIE BREÏOJ{...
P.D.[. prorrion fbcole

* 36"/" pour E6

Lo budgel 86 dos Pays d€ lE Loiro va
ag tradulrô pal uno augmentallon dgs
dôD3nsês dâ 2l % (il pssso d6 621 â
752 mlllions de ,rsnca). Cêla va ontraÈ
ncr unâ hausao do 1l % do8 carles
9rl8o8 at 36 * do la part réglonrlo des
lmpôt8 locaur.

La droite accuse lEtal d'une insuffi-
sance de translert des recettes par
rapport aux charges dans le cadre de la
décentralisation. L'Etat rétorque que ce
transrert sest opéré sur la base des
budgets précèdents jugés d ailleurs lri-
leux par les èlus de gauche.

Les habitants de Loire-Atlantrque doi-
vent savoir que laugmentation éhontée
des impôts locaux sera de la responsabi-
litè essentielle des élus des Pays de la
Loire et en particulier des èlus de droite.
Ces derniers onl de plus Ioutrecuidance
de considérer comme modique pour les
ménages cet impôl régional aansi aug-
menté.

En revanche, ces mêmes élus ou leurs

collègues à Nantes, ne manquent pas de
rappeler le laux de hausse de la prassion
liscale communale qui est de 4.9 %. lls
en sont tellement satislails que cela lâit
lobiet d une campagne publicitaire (â
défaut de concret. on peut dke que la
droite choie la publicité). C est vraiment
se moquer des gens que de ilger laiblê
une progression de 3ô % des impôts
regionaux.

Mais il est malheureusemenl vrai pou.
les contribuables qu'ils doivont dôligr
leurs bourses pour tinancer lê palaiS de
luxe construit sur lile Beaulieu. à Nantes,
et qui n est que lexpression de l'artitice
des P.D.L.

- Cr/,q'/7
«aÿ;z rar,

Les spêcialistes de I histoire ancienne
de la Bretagne nous disent - sans
grande conviction semble-t-il - que le
Lêon doil son appellation à la présence,
au dêbul de notre ere. d une légion
romaine. L'explication ne conviont pas:
on connail ass6z bien l'organisation mili-
tair€ des Romains, mais il n'est pas
attestê qu il y ait eflectivement eu une
légion romaine dans l€ Lèon. Toul au plus.
savons-nous qu il y a eu una garnison
important€ dans I ouest de la Bretagne au
IV' siêcle. rnais son implantation à Erest
n €st même pas certaine.

Aors. n hèsitons pas à prendre des
risques €t à partir à la chasse... au Lion,
car de Léon à Uon il n y a rien de plus
qu un€ dillérence d'accentuation. La re-
montê€ de l'accenl sur l'avanl-derniè.e
Eyllabe a permis le maintien d une formg
Léon alo.s que dans le .este de la Gaule.
l€ mêmg mol évoluait vers Lion. ainsi que
l€ montreot le§ ,ormes anciennes :

- Lyons la Forèt (Êu.e): nemus de
Léonibus en 1032

- Lion ên sulias (Loire0: de Leone
1369- 1370

- Lion devant Oun (Meuse): âd Leo-
îês ên 866

- Lion sur mer (Calvados): Lyon en
t2û2. mais Leonem super mare 1234

- Le lion d Angers (Maine-et-Loire) i

Lêgio. ücus leionis et Lêion au xl€ siècle.

L alternance a/e êtanl bien attestée
dès lèpoque gauloise, nous pensons
powdr ajouter à cette liste :

- Lannes (Haute-Marne), Laona en
1169

- Laons (Eu,s-et-Loir). Laon en 1238

La tréquence du loponyme, là finale en
-on semblenl indiquer que nous sommes
er présence d un toponyme gaulois dont
la torme ancienne pourrail étre . lagona ..
Le g placé enke deux voyelles disparais-
sant toujours. on aurail eu lévolulion
lagona. laona. leon, lion.

Le sultixe gaulors . -on ' esl bien
connu êt . lagona - n est sans doute
qu une lorme dérivée de . laga '. lorme
elle aussi bien presente eô toponymre.
Lay (Loire). Lay Sainl-Christophe et Lay
Saint-Rèmy (Meurthe-et-Moselle), Laye
(Hautes-Alpes). Laymont (Gers), Saint-
Germain-en-Laye (Yvelines), Léaz (Ain,

écrit Leüa, laya âu Xlll6 siècle). Conlie
(Sarthe. Conleia en 1090), Louye (Eure).

Loye (Cher), etc.

Avec le sullixe -acon (devenu -eg en
brêton. qu on retrouve sous les formes -
ec. -oc. -ac, -euc, -eux, -é et -ay. -y en
toponyrnie). nous avons notamment:
Louannec (Côtes-du-Nord), éc.it Lohen-
n€c €t Loanec au XIV' siècle, Lé9é
(Loir€-Atlantique), écrit de Légiaco en
1119.

En Brstasne. les lormes issues de
Lagona Sonl les plus tréquentes :

- Îrôtfléan (Morbihan), Treb Laian
vers 832

- Troloan en Esqurbien (Finrstère) qur
semble étr€ le Tnou Laian du Cartularre
de Landêvennec

- Poullaouan (Fanistère) ècrit Ploe-
louan. Plebs Louani au XlVe siècle

- Kerlouan (Finistère)
- Rosnoén (Fanistèr€), Plebe Ros Lo-

hen dans le Cartulaire de Landèvennec
- Saint-Léon en Riantec (Morbahan),

Saint-Louan en 1505, apparaii dans cet
ensemble comme la christianisation d un
nom commun et marquê bien la conver-
gence Léon/Louan.

- ll est moans sûr que Corlay (Côtes-
du-Nord), Corlé en 1190. ait la mème
origine (avec cor = petit).

ll ne nous parait pas impossible que
des ,ormes archaiques de ce mot aienl
pu ètre conservêes dans Coètlogon
(Côtes-du-Nord), Logonna-Daoulas et Lo-
gonna-Ouimerch (Finistère), ce qua, pour
les deux derniers. serait âussi vraisem-
blable que lexplication par loc- donnêe
habituellement.

L invsntaire étant fait, il ne nous reste
plus quà houver la signilication de ce
toponyme si répandu. Lyons-la-Forét, ou
plutôt la ,orêt de Lyons (Nemus de
Leonibus). la forêl de Saint-Germain-en-
Laye et Coetlogon nous mettenl sur lâ
voie : le celtique . laga . peut être rappro-
ché du latin lucus (bois sacré) et son
dérivé . lagona . se perpétue aujourd hui
dans le gallois llwyn (buissons, arbustes)
et existait en Cornique : loô, et en vieux
brelon, loin el loeô.

On ne s'êtonnera pas que pour le Lêon
ce sort une lorme à evolulron romane qur

se sort lransmise, et non une forme â
évolution celtique (louan, loan). D autre
exemples existent en pays b.etonnant de
noms de lieux mârquês par des popula-
tions romanophones: Rèdéné, Taulè. la
Boixière en Crozon. elc...) et il esl
probable que le mot Léon n étail plus
compris quand il a été lransmis aux
Bretons immagrés.

De foréls al n y en a plus guère dans ce
Lèon qui leur doit son nom. On lrouve
cependaôt trace de leur exjstence pas-
sée dans les vies des Saints qui parlent
de ,orêls protondes... ou rl ny avail ni
lions ni légions romaines.

G, LE HÊN

TOPONYMIE

Aur origines du Léon ...
Le Léon: yoilà un nom à consonancê bien peu bretonne pour un pays situé â

Isxt.âme-ouest de lArmorique brelonnante. ll y a de quoi s étonner: où donc lês
Léonârds sont-ils allés cheicher un nom pareil ?

CONCLUSION
L UOB fut la prqmièro o(ganisation politaque à

pr€ndre officiollomênl position sur ce projel.
C 6tâil au momenl des èlections cantonales du
printemps. el dès cette g)oque. sâns démago-

En lévrier dârnlôr (voir P.B.), la
section U.D.B. du PsyB Nazairiên déci-
dôll une vaslo campagne do pétitlons
réclamant la gratulté du pont sur la
Lol16.

Plus do 5.OOO signaturss ont été
rscuoillles, piinclpslamont sur lês mar-
chés dê8 villêB onvlronnantos du pont.

En iuillet: un projet de vcBu ètait
ênvoyô aux associatlons localss, atln
qu'âllos appuionl notre damando. Los
répong€s pogltivgs continugnl â arri-
ver. ll â été ôgâlemsnt envoyé âux
diftôrontos mairiqs un proigt do motion
â lairg gasser en consoil municipal.

A ce jour: los municlpalités do St-
Malo-de-Gusrsac (PS, PC, UDB), uon-

S.A. Transelec - Radio Sell
'17 rue Gaston Planté, Kergaradec (près du Novotel)

toi,-do-Bretagns (PS, PC), Paimbcsut,
St-Mlchol-Chet-Chsf (droite) st tout
,écommsnt St-Nazairo (PS, PC, UDB)
ont signê cett" motion. A noter qug 19

tout nouveau consoillo. gânéral RPR
do St-Nazai.e, E. Gârnior, a volé contre
la gratuité.

Fo,t de tous cos acquis, la section
UDB a demandé une enlrqvue avec M.
Cossô-Brissac, présidant du Con8ôll
Géoôral de Loire-Atlantiquo.

Nous ,eviêndrons plus longuemenl
sur la question, ap,às cètte ,encontro.

L6s prêmaers pas vors I autonomie
passont par la gratulté du Pont dâ St-
Nazaire,

UDB Pays Nazai,isn
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l{olâ : Dour ceux qui seraient su.pris par la
. vâlse . des voyelles a/e/o/ou, nous signalons
que le mot gaulois . ralo ., ben attestè, se
retrouve soJs des lorme3 lrès diverses :

Atgentoâtê est cleyènu Argenlrè i ,lalialon l
Rêz€, el Balomâgos. Rolomo. avanl de devenrr
Flouen. ll correspond à l'irlândais . râth , êt en
composilion, donne le galloÈ . bedd-rod . et l€
breton . bored ..

- uvRts EXP0s

I t"es
Breto 15I

t DieuC

gi§, nous disions . tranquillomenl . non à ce
projet. Tranquillemonl, pârce que respectâbles
étaient les ârguûents d un côtè comme de
Iaulre, mais qu'il n6 nous apparail pas sain que
le dévêloppemenl d une entité géographque -
fùt-elle unê modesle ile - aepose sur une
s€ule activité. D autanl que l€s potentialûés
marilimes, agricolæ, st... touristiques nous
con4,ise à dautros ânalyses, à d'autr€s
chdx. pour éviler à l llo aux Moines dê sombrer
clâns un€ léthargiê morbide.

I

I
I

I
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L'ôEsoclalion " Buhôz. râgroupc
tous lga conaerYatqurs do8 mu8éaa
d'histolro ôt d'othnographia dô Brat!-
gne. ll ss aonl assoclôs â un groupe de
spôciali8leE de l'histolr€ dca mlntsll-
tés 9n Brgtagng pour réâlia9r, sn deux
ans, un9 grposillon, ouyerle lusqu'au
16 rôvrlor 1986, au ilusé€ d6 Eretagno,
à Rônnea.

Elle circulera ensuite dans nombre
d autres villes brelonnes. L exposition
comporle plus de 3O0 obiets et docu-
menls iconographiques. En attendant de
voar l exposition, on oeul déià dècouvrir l€
remarquable ouwage qui porte le même
litre el qui constitue a la lois le catalogue
de lexposition el un rec( survi (et srgnè
Alain Croix) des rapports ent.e les Bre-
lons et la religion chrêlienne depuis le
XVlo siécle (!) Oe ce fâil I ouvrage peut ss
lire sans visiter lexposilion. ll comporte
nombre de reproduclions d objets Gou-
venl en couleurs) et une présontalion de
chaque obiet et de son usage par un
spécialiste. Point n esl besoin d'ètre
théologien pour s y intèresser. Alain Croix
évoque d abord la fin du Moyen-4ge,
époque ou la population bretonne baigne
dans une religion presque naturelle,
quoique peu orthodoxe. Familiers d€
l èglise, on y ioue, on y parle, on pose gon
chapeau sur lautel el le prêtre, homme du
commun qui fréquente souvent le cabarel
el parfoas les femmes. est peu écoulé.
Par contre, il ,oue un grand rôle pou, les
lêtes patronales et les pèlerrnages, ou
chaque paroiss€ a sa bannière. C esi au
XVllè siècle que lEglise entreprend un
effort d instruction et d èpuration. Le gallo
Maunoir apprend pour cela le breton el,
dans ses livres de prière. invente le
breton moderne I Survolons les périodes
suivantes pour en arriver au XXo siàcle
breton. à la question scolaire, au maillot
de champion du monde de Bernard
Hinâult. otrert à Sainte-Anne d Auray. â
lessor de la J.A.C.. de la C.F.O.T. et clu
P.S.. slructures dans leseuelles des chré-
hens se sont rnvestis avec une certaine
efficacité.

Le but de lexpositaon et du livre est
bien de faire comprendre la Bretagne
d aulourd hur à la lumrere du phénomêne
religieux qui a fortement marquè not,e
pays et provoqué, en sens inverse. des
manilestalions d ânliclêricalism€ tout à
fait parlrculreres. Dans cette histoire
complexe, taite d adhésions êt de reiets.
chaque Breton y retrouvera la sienne. ou
celle de sa tamille. ou d un€ pa.tie des
siens. Saluons au passage la collabora-
tion d hastoraens de tendances diverses et
des rêprêsentants des musêes bretonE,
de Ouimper à Nantes, qui donnenl â
louvrage un lon serein et une vision
d ensemble Darhculieremeôl nonnêt". 
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Un polonois intervient
buile de la page 1'l)

5.0ül cochons de plus
pour le
Prince de Brelogne

L'8utorlsalion accordée à Gourven-
noc de conslruirs uns supôr-porchsrie
d6 5,OOO porcs à Hanvêc, petite com-
munc rurals siluôo piôg du Faou, a
dôcl€nchô uno lovéo d€ boucliÊrs à
l'encontre ds côlul qui possàdÊ déià
plusieurs dizaino8 d€ milli€rs dc porcs,
dsE cantalnsa d'h6ctâr99 sn Aquilâlno
ct o8t accoaaoiromenl sl ênlre âutros
PDG dê la Brittâny-Foirlos, p,âsldont
du Crédlt Agricole, otc.

Appuyé par les tenants du libéralisme
économique frnrslenen, Chambre d'agn-
culture, FDSEA, CDJA, la tendance Dro-
FNSEA du syndicalisme paysan breton.
Gourvennec estme qu rl y a une place a
prendre sur le marché dr, Dorc lrancars
qui serait en détacit a la production par
rapporl â la consommaton, le méme
marchê étant excédentâire au niveau
européen. ll soutreît ègalement que la
tallle de son groupe dèmontre son carac-
tè.e partormanl et esl plus compétitif
dans un marché menacè par I arrivèe des
céréalers qui pourrarenl se mettre à
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PEUPTES DU MOilDE

socrAl

Une taxe de 20 % sur les bènéfices
des entreprises vient alimenter S londs
régionaux. Cette taxe ne rapporte pas
moins de 2 milliards de couronnes (seng-
blement autant de francs).

Le gestion de ces londs est assurée
par un conseil d'administration de g
membres dont 5 représentants de syndi-
cals. Certes. la prise de participation de
chaque fonds salarial ne peut dépasser
I % des apports en capital d une sociétè
cotée en Bourse, mais si les.s fonds
salariaux décidenl en mème temps d ac-
quérir des actions dans la méme société.
ils peuvent oblenir ainsi 40 % de son
caoital. Daprès la ouissante centrale

Porlicipolion des
des enlreprises :

!'eremple suédois

soloriés ù lo vie

(t. le Cloinche)
I

Lês éleclions viennsnl de rocondulrg Olol Pâlme à It ieapongabillté do Promigt
ministre. Pourtant, les sondages lo dlsalont battu at snnonçâlont lê rotour d9s
libéraux âu pouvoir. Ce qu on lui rep.ochâit ? Esssnligllamgnt l'oxcôs do tiscalitô 9l
la politiquê d'interveniion do son gouvernomont; gntro aut,ea, la mise ân plâca do
,onds salariaux. La Suède est le soul pays à svoir rôuasi â lmposo, un tel systéma.
Comm6nt tonctionne-t-il ?

produire du cochon. la concurrence
inlerrègionale et européenne.

Les opposanls au proiet, UDSEA du
Finistère en tête, Paysans Travailleurs.
Model soutenu par I aile progressiste du
mouvement syndical breton, reiettent en
bloc ces aftirmations.

Comment en eflet la FDSEA et le CDJA
peuvenl-rls proner une inslallatioô maxi-
mum de jeunes en agriculture alors
qu'ils permettent à Gourvennec et à
quelques autres de s accaparer des
crédits et du marchè !

Eô fait. lacceptaton de la conslruction
de la porcherie de Hanvec marquerait
une étape importante de Iagriculture
bretonne verc le type capitaliste, avec un
peiil nombro do trôs grossôs axplollâ-
tlons lndust.ielles, dépendant essentiel-
lement des importations d'aliments, de
l'exploitation d une main-d æuÿre sala-
riée..

ll laut noter aussi lopposition de la
pogulâlion de Hanvec. de son consêil
municipal, dassociations écologiques
comme . Eaux et riviéres de Bretagne .
qui redoutenl qu un€ Ietle concentration
ne menace la salubrate, eau, odeurs, elc.

L organisation de l opposition au proiet
se mel en route sur I ensemble de la
Brstagne, à linitiative des Paysans Tra-

vailleurs notammenl Pour ôtro otllcacs,
il taudra propo8gr uno agriculturg rô-
pondant réollomsot É I'lntérôt d. la
population brotonnc, sur lo plan ds
l'smplol, du rsv€nu, d6s donnôss ôcr-
loglquaS,6inon A. Gourvgnnoc sl quel-
qu63 âutr€s auront boôu iou de 8ê
conSidôror commo l9g seuls dôlan-
39urs ds la Brotâgna 9t ds son agrlcul-
tu19.

Un mol enlan sur la position du PS,
coûmenl un parti peut-il se plaindre de
lexpansion de Gourvennec quand son
gouvernemenl appule à lond la politique
libérale que decide la FNSEA ? Lâ aussi il
n esl pâs sür que les Bretons acceplent
d étre bernès à ce point pendant encore
longtemps

L.X.

syndicale, L.O. (inspiratrice du projet). ce
disposilif a permis de larre des préts qui
onl servi à la créalion d entreprises
d utilité publique que les banques et le
privé n auraient pas linancèes.

On comprend qu une telle mesure soit
combattue larouchement par le patronat
et par les libéraux, mais ce qu'il est
intéressanl d observor. c esl que, malgrè
la campâgne d€s conservateurs mettant
en avance un sondage qui donnail 68 %
des Suédois opposés aux fonds salariaux
dont 65 % de militants du syndicat L.O.,
les libéraux ont ôté battus aux êlections,
et que Olo, Palme, méme s'il a perdu de
son audi€nce. a élé reconduit à son
poste de Pr€mier ministre.

Doaicl fhënale1, le leademain I'un stper.
ancen au ÿizh.

P.B.: Pcur-tu rôlracar I'lllnôralro qul
t'a moné à ouvrlr la 8.ul câtô-ânlmâ-
tlon8 d. Brctâgn. ?

O.T.:Jusquà I ans, jai vécu dans
nton pays natal, à Bonnemain, ent.e
Combourg et Ool. Puis, jai dù partir
dans la règion parisi€nne, ou mon
pàre, qua travaillait à la SNCF, avail été
mutè. Aux vacanc€s scolaires. je reve-
nais à Bonnemain, animé d un amour
du pays nâlal el d une grande curio-
sitâ pour tout ce qui le concernait. A
,4 ans. je me passionne pour le
folklore, les traditions. les cootes, le
. patois . et l'histoire local€ de Bonne-
main. Je poursuivars mes éludes à St-
Germain-en-Laye. continuant â me
documenler sur la Brelagne en 9énè-
ral, la Haute-Bretagne en particulier.

Vers l7 an§, ie prends contact avec
l€s associations culturelles du pays,
également avec les associations sa-
vanl€s. Je réalise un gros dossier
photos sur le patrimoine architectural
de Bonnemain et commence des
recherch€s sur les noms de lieux,
enlre autres. En 1975. je contribue à
fonder le Centre Culturel Breton de
St-Germain.en-Laye (qui existe tou-
jours) et participe aux actions de
soutien à la culture bretonne. En 74-
75, je suis membre du Cercle Folklo-
rique de Poissy.

En 1975. je reÿiens en Bretagne
J abaîdonne mon mélier et mon em-
ploi de dessinateur d études. pour
évite. le risque de m installer dètiniti-
vement dans la région parisienôe. Je
continue I aclion entreprise avec mon
ami Adrien Marulsr dans l'assocration
Dol-B.eiz-Europa. C.èe avec des amis
. La Chantepl€ure ', assocration d ani-
mation du Pays de Dol el lance un
journal d inlormâtions polèmique et
cullurgl : . L Harassoire '. Comme
d autres gallos. is pânse alors qu'il
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ouge enBretogne !

Doniel Thénodey, une conception de l'oction culturelle
L Olympia, vous connaiss6z ? Evidêmmonl. L'Olympia dss cabarota-anlmâ-

tions brelons, yous le connaisaoz aussi ? Psul-ôt,o. " Ls S€lzh Awol " (168 7
venls), do Daniel êt l,liiêillê Thônadoy I dôlà une bslle réputation dâns 18

. Bretagne qui bouge ". ll 6st, depuls cinq an3, un ,oyor d animation ot do
spoctaclos dont l activitê sê ca.actôr136 à l8 tois p8. 18 qualilê qt la divorsitÔ.
lnslallé en mllleu rural, dans la pstite commung dô Conrort-Borhst (csnton do La
Roch€-Darrièn), il était normal qu'il rsçolvo la visito du " Pouplo Broton,.
L accueil y est toujours chalsuroux ot cnrichiasant. Avant do noua lntéroaast au
rôle des calés'cabarets en Bratagns (1), ll nous a pa.u important do lalre
déçouvrir à nos l6ct6urs l'ltinôraire psrsonnol da Dônlol Thôn8dsy, lnlssssblr
animateur culturel dôpuis unê quinzalns d'annéss.

(1) à ne pas conlondrc avec les. boîlos " !

P.B. : Et la crlae ?
D.T. : On Ia ressentie assez tard, ici,
vers tin 1984 seulemenl. Sur plus de
'l8O concerts en loutes saisons. la
tréquentation moyenne a èté de 96
personnes, ce qui est excell6nt. Cettê
crise général€, c est celle du public,
lait de gens blasés. rndrfférsnls. assis-
lés. exigeants, de moins en moins
curieur, persuadês de tout connaitre,
C esl le repli sur soi, une moro§té
générale ambiante. La génération sen-
sibrlisé€ au lolk et à la question
bretonne. curieuse el active, seat
instâllée dans lêxistence- Elle sort
moins souvent. Les générations nou-
velles, de culture musicale à domi-
nanle anglo-saxonne, sinlèressant
souvent à un g€nl.e 9t n êprouvent pas

7

Monsiau Aldrig Russon est membre
de IUnÿaniezh Demoktdlel Brcizh (Un@n
Démocnlique Brcton nd, c' est - à-die un
Patti poliligue brcton el soc,a,rsle qui se
bat pout les drcits des Btetons et de la
B@tagne. Madaûê Aniela Russon, dans
la môfie situalion que das millierc
d'autos B.olons, ne s est seiÿie que de
ld langue brclonne, seule connue d elle,
et cêci iusqu à l'âge de I ans. Sa langue
mdlemelle esl une viei e langue cellique
qui existait déià quand pe§onne en
Eurcpe ne pouvail concevoi I existence
de la France êl des Ftancais.

Les rcprésentants de ld Pologne au
lorum de I'ONU pose.ont donc des
queslioas qui conltnuetont la tQclil@n
polonaiss de libené chez soi et chez les
aut@s, idéaux au nom desquels nos
illusttes compdttiotes ont ve.sé leut
§arg '.

Les Breions s intéressenl à la Poio-
gne ? Des Polonars agissent pour la
Bretagne... et lisent le P B. !

n
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Téléviseurs couleUr
à écran " plat, colns carrés "
Magnétoscopes IVH§
Lecteurs compact-disc
u Le son lager "

Jean OUETERE 37 rue Kercon, OUIMPER a 98.95.42.64

a

faut développer une pédagogie de Ia
bretonnité en pays gallo, en insistant
sur la richesse cultur€lle localê et les
échanqes passés enlre Haute et
Basse-Bretagne, d ou ma participâtion
aux débuls de I associalion . Les Amia
du Parler Gallo.. En '1977. je suis
redacteur à Armor-Magazine. Après
mon mariage avec Mireille, jarrive a
Jugon en 1978. Nous londons Iasso-
ciation . La Pétrelle ' (la bruyère).
alors que Mireille est déjà membre du
cercle de danse . La Rosargue ..

Le 1e' janvier 1979, nous ouvrons
. La Kerouèzèe.. calé-animations à
Jugon. Dans . La Pétrelle ' et au calé,
se multiplient causeries. concerts en
tous genres, debats, fèles. festou-
noz, théàtre pour enfants, concours...
, La Bouèze '. association d€ promo-
tron de la musique et de la danse en
pays gallo, nait à la Kèrouézée, gràce
à Yves Def.ance. Cetie expérience de
café-animations en milieu rural a ob-
tenu un gros succès et a ètè connue
dans tout le pays gallo. Les généra-
tions sensibilisées à la culture bre-
tonne, â la musique lolk dans les
années 70, ont afllué en grand nom-
bre. Période intense. passionnante
mais épuisante.

Le 15 dècembre 1980, à Conlort. en
plern Trégor, c ètait Iouverture du
Seizh Avel, avec des activrtes elargres
par rapport à la Kerouèzée. bien
ancrées dans le paysage culturel
trégorrois et brelon et en mème temps
kès ouvert au monde-

P.B,: Psux-lu nous donnor unc idôa
des activités du Sêlzh Avsl ?

D.ï.: Depuis 1981, se sont succédè
au Seizh plus de 180 concerts de
qualilè en tout genre (azz, folk, rock.
chanson, théàtre, blues...). Des stages
d instruments de musique et de danse.
Des projections de montages audio-
visuels, de films el de la vidèo ; des
dêbats. causeries : des conlérences :

des bals lolk ; des cours de tlût€. de
breton, de chanl; des expos; une
loule de festoù-deiz mensuels gra-
tuits, un nombre incalculable de
. bceuts ' (rencont e de musiciens):
des concours de boules ; des scénes
ouv€rtes; des repas de musaci€ns;

cles concours d€ dsssin: un testiyal
d'accordéon. elc.

p.B. : lltaut blan quo quclqu'un lc lasra
€n Bretagna. L. cholx du ,oll cst-cc
quo ce n'.3t pâB un pcu llmltatll ? D,T. .

Ce n est pas un choix. Pour moi, ça
coule de source. Nous nous devions,
en 1980, à notre arrivêe dans le Trégor
rural de tgnir compte, dans not €
action culturelle, de I attachement dès
TrégorroE à la culture bretonne et au
lolk en gônéral.

En ,985, êvidemment. la situation
est toul€ diftérente. Les culturss cel-
tiques n intèress€nt plus grand monde.
Mais rl me semble tmpoflant de p.è-
server un lieu, le S€izh, où l on puisse
ècouter (et pratiquer). entre âutres
bonngs muaiques. de la musique trad!
tionnelle et du folk. Ça me parait ütal.

Ce que i aime dans le tolk. c est son
côté chaleureux. dénuê d ag.essiüté.
De glus, cette musiaue se p.ête bien à
la rencontre des gens el des culturea.

Ce que j ai €n horreur, et ai touiours
combattu. ce sont les étiquettes, les
cloisonnements, les prêjugês. Toug
les . lolkeux ,. . jazzeux ,, . roc-
keux '..- qui réagissent et lonctionnent
de cette lacon m énervent et me lont
peu. car ils tont mal à la musique et
freinent le dêveloppement pluri-cultu-
rel d une Br€tagne tournée vers l av€-
nir et le monde.



ÿa&e de xuhorc uu Seizh

de cu.iosité pour les autres. La mu-
sique vivante altire moins, tace à la
musique en boite (vidéo, hi-li) et à la
téléüsion. L unilormisation pa. les mé-
dias lait son €Buvre. C est plus ou
moins le règle de la . trime ', du
.look ' et du . fric '. Le spectacle
vivanl, en tout genre, est sêrieusement
menacé. En rèaction au nivellemenl
culturel, le calé-caba.el peui être un
des reruges de lexpression, du par-
tage el de Iamitié. En sélectionnant
les artisles, en prèparanl baen les
spectacles. en évitant la ma.ginalisa-
tion par un travail avec d autres lorces
culturelles, on peut ràussir un ou deux
bons spectacles dynamisants par
mois, avec une assistance fournie.

Pour nous, le bilan est très positil.
Limage de rnarque est bonne- Nous
avons jouè un rôle d animateurs cultu-
rets largement bénévoles, puisque
nous vivons sêulêmenl des consom-
mations. Et sans subvention, nous
avons fonctionné aussi bien que de
nombreuses slruclu.es culturelles,
largemeot subventionnèes (contact:
Seizh-Avel. tè|. 96.35.80.64).

12 ttt upe 1.5.F. au Seiih.

2 - les cofés -
des slructurcs D

du public breton

coborcts :ara
nYee§ ou §ervrce
?
a

Diworüenn l«endiviz londerne 
"*"jii'oo,o

Hanter Noz

Cafê-animations comme chez Daniel
Théoadey, café-cabaret, café-thêâtre ou
cafè-concert, ils sont envi.on 50 en
Brelagne (donl une dizaine fonctionne
régulièremsnt). Une cinquantaine onl âd-
hérè depuis 1981 à lassociation Hanler
Noz, une association de délense des
cafés-cabarets de Bretagne. Beaucoup
se sont dèveloppés dans la vague bre-
tonne et lolk des années 70. lls se sont
retrouvés avec une démarche commune
d animateurs culturels el donc une fonc-
tion d intérèl public non reconnue. lls ont
obtenu un bon accord avec la Sacem. au
niveau breton. lls se relrouvent. au-
iourd hui encore, avec les mèmes problé-
mes administratifs: problème avec le
GRISS, lorganrsme de retraite des musi-
cieos: problèm€ avec IURSSAF et le
lisc.

-. .'\.) \
Ki:thor Ghoth (lnùd en conce

Uno prorêasion
qui s'organiso

Le travail d Hanter Noz (pionnier en
France) a abouli en seplembre dernier a
Ouimoer au . Colloque national des Detits

lieux culturels, - 214 élablissêments{e
spectacles, venus d€ l4 régions y étaient
représentès. Mais aussi la Sacem, le
Gnss, des syndrcats d arttstes, le minis-
tère de la Culture, des èlus... Ce colloque
a débouché sur la constitrrlion dune
association au niveau hexagonal.

Petits lieur de grande culture. souvent
antallés en zone rurale et y jouant un rôle
moteu., les cafés-cabalbls sont menacés
d asphyxie linanciêre au momeni mèma
où leur rôle el leur efficacité commencent
à èlre largement reconnue. La nouvêlle
association pose clair€menl quatre quês-
tions : Comment mieux aider lâ créalion et
la diffusion ? Comment facilater I aoce6-
sioô d un vaste public à des lormes
nouvelles d expression artistiques ?

o

Ptopoh vala din ftsrteze lâvarad !r gêr
pa ztou dlwa.bann Kendrvrz Landerne. Douc
d a bardono. Komêrt man e kônkas c v6to
bGl ut p€nn kontrol a vrê:onggoa t voto
chomst ar 94, h.b dont wa. dro, war algarez
douetua b.ra, odo krolzênn vô.koâd wsr du
Laon kô. Lanalc.no. ha n oo ket wâr d(,
Korna. Tud avalta zo paroo.

Paa6 kcnan ado aorot an lraou. hâg e
klnnigal dan oll c ratem o Ploun€m2so
. Topol 5r C handiviz - ogis l.sano d rn
donig plz. volont.z ha trEmmot 3tard.
Bplrod on au8 laStt ala bênn ân ôbâdenn.

Prozegennou zo bet, va zud vad, rg ga6r,
re hir, a€ou all â oa bouod 3porad onno, lorz
polem.nt, hâ9 . Or. Rooulgou eo lyo oa
dlÔzlg o lnlant. Pal a rooh an oll dud a oâ
daoat da b.azag dooln ân âvl.l n ao kal .n
tu-ftân euz kar Ro6:on po an Naonod a oânt
oll ginidlg. loulcr ovo: a zo bat iankot ha
lakaad ân tâl da blzenni o klask lntênl Ooriou'zo, E gallcg oa 9ap tra ive, se zo kaoz.
kradabl Bur.

Tud â b€ll bao 'oa: devêl oa unân eu:
la.aê|, ouz ân liâli, oua Bro Gatalounlâ. ha
Bro Euskâ<rl, .a an " dôou du " ouapon, euz
Okltônis. oua Koraiks, Rortrsnchod eu2 Bro
Suis, ur Fiizad ouz an lzelvroiou, un nabeud
Finnlz, Fland.oziz, Frânsizlen ,orz pagc-
mênt, un h6ntar zousonnâd vad ouaponô ar
b.azagarlan, ha X.lt.<l tramor : daou p€ drl
Gombraad h6g ur slo8ad gouo2olagor. Ha
oiou din m. c hoaz, ken6nt-3o teiz, 8oôilt e
o! dauat ur guchann Wen€dourien. Tragaair
he Kaanayiz ! Sltu hag a oa ur 9wÛ gandayi:
ôtrsvroadcl ota. lo8t da bamp kanl r dud o
tont betlg U.rkoad Landornc dâ bourmon o
halilo, Lod d! bra:ag âta lod alld.8€laou gn
ur:ua pôpcr par ma hsllont ganl notcnnou,
lod all o wcaza lraou hâ re 6ll c hoaz o prana
dig6nto. Eyld ar gauStourenn avrd ao 9w6l'
loh toyel diwar ha tonn. Poll zo .o aot dlwar
d.o ha gwall .-§. bêt :o foslou noz ive Cho
ya Doua. un duda, dreist oll hini ,r sado.n-

Ayâ ? Hr petra c hoaz ? Trlbledi.daonot.
.vid ur gâzatann bo-li-ta-kêl an hlnl ômaon e
skaiva ân dro man, pêbo: ênor, ya hravatcnn
idoologêl a .ankan da zlboullrannan araog
hô gwl8la êm horhann êvolato. Satu n6uze
un taol tlemm hâ bârn diwar goual...

Ræu ro hag a to an aloôohiatiaa avlto :

" halag d am .€or, mr l.nn ao kbnv hag
or co l). Piou n.m!d T.l.e.smm, . Soont !r
Gornoe "? anôva:oh kat? Un lo.ch a
galtouann wa. bapar lutru3. un drlillsd àag
un nakird kokorlkoad h6 9l8tl onabôiarrlg
,ttt taùa wat an douat patataz-tnân o
,lho6nl ab!r, a-hârdi, k.a...

C hBl 9âY dooh, wor .h.iar a or p?a:ag
uhal a Llndrrno o oâ dâo càorn hap halrosl
da gonta a, wôatonad vad a lann pa a ra un
Itmm bizietâ ô.aog degouâ:oud glnt doa-
rêou an 

^nkou, 
chom hap kalaoua an dùd

vad-Ba war oamont traktaur bramln a-daaua
tumpat ô loh po loh h. l.iket d a haul ua
gollcrcnn pr hanto. apahot ui yuzugenn pc
ur vlroulônn. Bikonnoraajam.a ! Chomom
damok.at.d m€d pla ra. Oa bv6rêd eo,
yotom ha.dl ha grnl on daouâin evid u.
raor-pc'raoi bannâk, Iradabl àras.

Po.aO a llapan diwrr o hou8l ? Trâ m!
k6ya 6n tu L6 iro.do, ur g6rolcnnâd tud
charrh a soni oo lolt d o bouton ioÿ bôaa
ehal ar bod sevonot. da !cAô6 d€om ur
haaatcnnc. our Paril... Evid an dolab.amma.
ri.n na dalvcz. llt ar boan dironka dan 6
grlr pall ha Brê6t pe Vonlroul.z. He brâo
awôlh a Yels monegat û hcodiyia vrrr
b6ionn, pa gaôtoh wâi gorn paienn... Lôn-
da.na. Anad dtoh n oul nlmad annozldl !.
gar-mao a B.oia laôl a-bor hrg a vota un dr6
Yad alaro gou:oud hkoh diwartênn a,
hlanvad rad novaz dlwanat in on mgSl
anval " allwyaaagêt ". Ar ra 6ll ? xeliôn f.ikat
h5 buaug h6ntor) 3pahal daao batag o aoull
kaka. kan na dârzint. Piou zo ran or yro-
mrà alato, U6.iirn ? c hvÿl (lous) paol,a.
mrît In(orasl) ? Ân damot.stcd nr pat,a
'tt ! ad aa mcmos lnod hc 

'trâ 
:aug ncu, a

" Soklâlouilaz " on eus amln damokrâtlaa
.6cl ha d.omm d6nôl : . kaoaa kôld ha ma
k.raa ganl mâ n. vl kol klev.t ".

Plou ncu! ur vombêzonnlg a ra da lâkaad
e toull r.or b€ roorl lod ro ? LêvâJol maü!
. bombazênn " ? O I Unân alorn de viannt,
p€ lrnân plaotig. Eyld c hoa.i. l{'om nl ncrnad
boialoutad e oar Iorcha o hi â-barr tôoraal
ganl an dud slrlu3.

vei
iL f ùR\.

.@-l'G'i§

t1ç.

Pa ao dauat Fanch Mlt e Brêizh e penll
lantln ar mia dlwaahan, n ên dêus kot
luzhat . zism€gâns ou:h 6r brs.honog hag
ouzh ar bobl a goma tôozhan bomdez.
Layar.t on dsus tiazannlgor), n lnt kol bêl
arhblnnol € ncp kozatann. diouzh â o!2on,
namat a l(clclù Bralzh R.B.l., hag a dalvoz a,
boln da w:an dalc'hol Boni an€zho kouls-
loud..

(E Gwlma€g d en ei.h . vlz he..)
- Un dan : . Ïrugrro2 dooc h da ve:an
dalat do welot v6 bro '.- lrlltl.rrand : . Voilà, il p.rl. chinois là ! "(Hag ân dud ds c hoaraln...).
- An hav.lap dah : . llcrci à vous d ôlre
vanu Yolr mon p€yo ,.

An darc hont on doa.asponlôt da goulcnn
u, c'halaouonncr dlrar.bcnn aa brazhonog,
.n FR3. Roazhon : "Ollicialt8âtion ? Olti-
clalllatlon do quoi ?... mais las enrant3 onl
d'aulra! choae3 â tal.a... "

BiC(oarh kam.nt âll !

Milig GERVEUB

l(eleier o
f,omoroded ker

I lennerien

Comment aborder la question de la
gestion des lieux ? Commenl laire évo-
luer le problème des charges sociales
actuellernenl inadaptées aux petits lieux
sans léser les a.tistes ?

Le bureau de I association s esl mis au
travail pour élaborer une charto d6s
petites structures de spectacles et â
entrepris des conlacts avec les dillé.gnts
partenaares.

Gant pll,adur eo e lennan abaoe un loullad
mÉiou an diw ba,enn vreahoneg a voulil e krers
ar P.8. N eo kel druz âr geusteurenn ewrd
c hoszh, med gwelioc h e*d mann

Kâss e ran cl€oc h ma skodenn ela ewid ar
P.V. nê*ez-man en û esperoud e kresko hâg e
leuio da vezan korJlz ha gwechall

A oâlon ganeoc h.

Lolg XERVOAS
Flener P V gwechall

se oo bgt dioltennot un noboud lâziou.
hoivêz ar yarh, an lstor, 6n " lroldlgez'
hlou "... Kinnlg â ,a ivo:. doareou-lâbour avit
aa dllgnnidl r h6 droist_holl ao pro8l ar
strollad-lsbour ds slkour anôaho. E dlwêah
an laulird ao bat lakâot klnnlgou ovit ar
slraadou, al loc hiou novez. Ar raksldd a to
bat strlyot g!nt. Er an Vallêrie diwâr'bônn
lstor a, ÿazh.

GS: Evil â, ,r s lollo dazho krout an
tâulisd-s. a vo kaset d92ho ovit tl{) l.

Patrig CORLAY

8 Straed Hochr

An Alre d'an 31 a viz Here
f.n.ll.d gor.

Evit brasan plrtadur ?

nevez . LOM .: Lom e
war vorl hâ, Lom zo I

lstoriou simpl ha leun a
ar c hatalan yaouank
zeskii geriou nevez d a
gontaô lorzh pegemeôt
vrâsaà ! Evid buoale str(

vugale. tri levr
c ha.r-nii. Lom

anv. zo erruel.
rhez eo istorioù
lln Peâdra da
re vihan, ha da

a drâoù d ar re
tri ha d€g bloaz.
(Skol en Emsav
35(m Roazhon

l3

Diwon

C est un événemenl histofique qu Lrne
professaon aussr dispersee et diversifiée
commence a s'organiser. â envisager les
problemes actuels et a larre des proposr-
lrons pour l'avenir sans demagogie, ni
corporatisme.

J.J.M.

Embânnot oo b.t ganl " Kerlenn Sevona-
durgl An Alra-Slon Kidn6 , ol labour diw.r'
bonn an anviou-loc h. An toullâd-so a vo
ka3et d'an holl va€red ha ku:ulorion B.o'An
Alra. Pat.r êo ? Os gontan lrbonvog labour.
Kinnig a ra a. xô.lonn ê vele roizhot anviou_
lac'h l.o-dro aô alro. Evlt mont wêr ân honl.

Emsn dlÿan o klask denvaz'akolâo_
rion(ozodl a-bonn miz K€rzu 1985.

B€l ao krout ur 8sc, gouzout mâl btozho'
nag komrat, l6nnol, skrlyol hag lvo, kaout
sklant-pronôt gant blgrla vlhan
2 hà 10 vloaz. Ka! u, c hurticulum vitat hag
ul llzhcr.

Z/Dlrsn, 29214 1.Églonou.
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EilVIRONNETUIENT
QUERRITN :

[es oppélits de
La3 populallons doa communea de

Ouartlon, Locunolô, Guilllgomaic'h,
pour 13 Flnistôro, ot Lanvônôgon at
llÔ318n, pour ls f,lorbihan, onl appris
très dômocrltlquamcnl - entqndqz
pâr da8 voioa ôyidommrnt non otllclol-
l.r - qso 18 COGEiIA lvrlt dapo8é
daa domandoa d€ ps.mi3 do rochor.
cha8 mlnlàra8 6n urânlum auprôs des
prôlêctures .cspoctivcs à Oulmflrr st
Vânno3.

Une enquéte publique a donc aansa elé
ouverle le 4 novembre dernier pour une
durée de seulement un mois. Les dos-
siers ne pouvanl en outre ètre consultés
que dans lesdites prèlectures, les popu-
lstions des communes directement
concernées (et les autres !) onl bien failli
se trouver mises devant le fait accompli.
Ah, mais ! Nous ne sommes pas chez les
Soviets ici ! La démocralie et le droit à
linlormation baloués (uôe lois de plus),
nous vorcr contronles a uôe altarre qui
nous en fera certainement voir d'autres. .

La dêmânde de permis de recherche
et. â lerme. d exploitation s êtend à une
aire géographique de 55,7 km2 el me-
nace lèquilibre êcologique et êcono-
mique de tout le bassin lluvial lsole-Ellé-
Scortl (voir carte) absolument sans
contrepartre L aclivilé de cetle régpn
élant principâlemenl agricole, des instal-
lations miniéres à ciel ouvert (comme tel
est ce proiel) nous acheminent inévitable-
rnent à de mulliples problemes humains :

santé des pôpulalions. désertification,
chôrnage... Naturellement, le souci de la
COGEMA est ailleurs...

Devant d aussi rèiouissantes perspec-
tives et au vu de I évolution d une situation
similaire dans le Limousan depuis une

h coGEmA
,/\,, L ,/

|r! I\l
*.,\.

I rLù,.na.r
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Glizh-Arc'hont
Romonl kozelenn

diembonn,
gont Fonch freger

Penpvet ronn : Eorl or noiz
" Trcmen eok oo at mdiz ! eme Paol
Sidanet d e dad un nebaut devezhiou

goude Gouel an Hollsonl..

" - Anbat dit obêt gwad la, eûe
heman, lârct am eus da Yann al Loua-
chet dont gant e yekanik'benn di-
meunh ..

Eok e oa e gwirionez maiz Glizh-
Arc hant. Oeuet e oa da vezan melen rouz
eval deliou ar gwez kistin tro-war-dro.
Graet en doa Paol lro ar parkou rak iust
awalc'h e oa ar peurin dre-avani d'ar
sec'ho. ha setu e oa bet rel boulc han un
tamm eus an taevad-man.

. Ur wech troc het tro zro e vo aesoc'h
d ar mekanik monl er parkou ha gonezet e
vo amzer evelse . en doa laret ân tad rak
ne blije kel dezhan klevout kontan e oa
just ar boued chatal e Glizh-A.c hant.

Ul labour a-stroll eo hini daspugnadur
ar maiz damhenvel ouzh an eost gwechall.
A bell zo eo bet kustumet ar vretoned
d en em sikour evit al labouriou tenn : an
difraosterezh, al leur nevez, an eost, an
dennadeg patatez hag all...

Chom a ra c hoazh ur c hlaouenn-dan
eus an dro spered se a lakae al laboure-
rien douar da brestan an eil degile o
divrec h hag o makanikou da lâbourat
asambles hag a vounta anezho ur wech
echu al labour da c hoari, da ganan ha da
zansal. E-pad amzer ar maiz e c'heller
gwelout ar c'hlaouenn vgv-se o lugernin
dindan ludu sevenadur emgar ar bed a
vreman.

Solu en doa goulennet Herve ar Sida-
ner ganl e âmezeien dont d e sikour evel
men doa grael en e-unan e-pad teir
sizhun bennak.

Dar meurzh. kerkent hag an deiz, e
tigouezas e Glizh-Arc hant lrakteurien ha
kirri b.as gant gorjou, adgoriou ha talben-
nou uhel. lumporellou modern graet ti ar
Bolland e Penc hran pe ti ar Brigant e
Bodlezan. Ur bannac h kale buan ha buan
ha dao dezhi ! MBstr an ti a roas e
urzhiou, a lavaras da bep hini pelec h e
üie krogel ha p€seurt renk a oa e hrni.

12

. E park an hent glas kozh e vo kroget ;

te. LJjen kae a-raok ar re all gant da garr '.
Er memez amzer e tillukas eus an hent

don ur pezh pikol loen glas gant ivinou hir
ha lemm hag ur gouzoug divent. henvel
awalc h eus al loened bras, glazarded
ramzel anezho a veve war an douar
gwechall gozh, pell-pellzo, d âr c houlz
ma ne oa c hoazh an diaoul nemet un
tamm paoaig bihan. Mont a reas an
euzvil-man e park an hent glas kozh en u.
seni a bouezh penn. Debain a rae ar maiz
pe gentoc h lonkân anezhan evel ur c hi
naonek o lammat war ar boued. Goude-
se, e c'houzoug hir evel hini ur iiralenn
aslennet gantan a-uz d ua c harr a gerzhe
d'e heul lro zro dar pa.k, e tislonke e-
barzh, evel ul loen klanv o teurel e vou€d,
maladui glas ha rouz ar maiz.

Mont ha dont a rae ar c hirri etre âr
park ha leur ar menai lec h mâ oa graet un
nebeut bloâvezhiou a oa siloiou nevez. En
unan anezho Paol ar Sidaner war e
drakleurpal a gouche ar maiz prizil.,s
malet munul eüt ober boued loened a-
benn ar goanv.

Senin a rae hep ehan ar pikol loen, ur
son henvel awalc'h eus boud ur sardo-
nenn vras pe hini ur sac h biniou. Gwech
an amzer e rede ur c'honifl bennak er-
maez eus ar maiz hag en em sile buan ha
buan er garidennou graet ganlan pe gant
e genseurted e-touez an drez hag ar
raden stank tre war ar c hleuz. A wechou
all e nüe kuit ur bagad klujuri, un nijadenn
verr, pounner ha diampart da glask ar
goudor un tammig pelloc h treuz daou pê
dri bark.

Hag ar stl€ivrl a gendalc he da zebrin
ha da zislonkan e bred ramzel. Dek
devezh-arat a oa serrel abaoe ar beure
ha deuei é oa ar c houlz da dapout
merenn prim ha prim e-ser chench pa.k.
Ur pred skanv, hep re a voeson rak
danerus eo al labour-man. .Amzer
awalc'h vo emberr da gargan kof pa vo
echu ganl an devezh . eme Anna Louarn,
mestrez an ti.

Hag an traou en dro adarre belek an
noz, betek an tamm dawezhan ! Ugent
devezh-arat a oa bet serret ha poenl e oa
breman d ar wazed monl ouzh taol da
zebrin koan, ur seurl koan vras, u. pred
f.iko ân hini ôâ-

Anvel e veze n eus ket poll c hoazh . ar

waslell . ar pred a veze sêrviiet pa v€ze
echu an devezh dornan e ti pe di. Moarvat
dâ gentan holl e veze poazhel gwastell da
rein d'al labourerien da genver ar pred-
se. Tamm ha tamm eo bet kollel ar c'hiz,
mel chomet eo bet bev ar pred hag an
anv . ar wastell ' betek ar bloavezhiou tri-
ugent paz €o bel chenchel a-grenn ar
mod d ober an sost.

Bez e v€ze ivez gwechall ur s€urt feat
anv€t . ar yar here. pa veze echu an
here. Neuze e veze poazhet ur yar p€ ziv
evil an devezhourien deuet ds sikour
hadan an ed. Ac hanta, tudou ! henvel
awalc h eus ar waslell pe eus ar yâr here
ez eo, hiziv an deiz, koan was an
. ansilaj ' : boued ha boeson sotkont, kig
leue ha kig moc h, patatez ha piz bihan.
gwin kozh ha chistr nev€z hag ivsz kafe
ha gwinardant. Evel ma lavare mestrez an
ti :

. Kemeril hardi, aman ne vank net a eus
seurtazo!.

Skuazh divi warlerc h un devezh hir ha
slarl, ar wazed, ruz o c'hokenn. a gozee
krenv hag a rinse chopinadou ha chopina-
dou gwin. Hag.Herve ar Sidaner. ur
voutailh sn e zorn a leunie ar gwêr a wzur
ma vezent karzhet. Gwech ha gwech all 6
save unan eus ar waz€d diouzh taol evit
mont er maez da zidouran e gig.

Kanaouennou a oa ivez. e galleg hag e
brezhoneg. Goneri, an tad-kozh, a ganas
. Kousk Breizh-lzel '.

Gant e vab Herve e teuas evel kustum
. Venise et Bretagne.. Ar mab bihan
yaouankan, Jakez. a aachas warni ivez.
Ober a reas parzh ên ur ganan . bugel an
dour, den kozh an tan ' ur ganaouenn bot
skrivet ganl Mikael Kerne ha klevet
ganlan war Radio Br6rzh-lz€l e-pad stin-
gasadênn . Serr Noz.. Ken a chomaa
batet an dud da selaou anezhân ! Oisple-
get e oa bet ivez kontadennou evel
r marc had ar RoC'h, pe c'hoazh.ar
park bras '.

Laouen lre e oa an dud. Koulskoude pa
sonas teir eur diouzh ar beure e savas an
amezeien diouzh taol, rond o seuliou evel
tompiou haleg. Meur a hini en doa bst
poan en noz-s€ o kavout toull alc'houez
ar c hontakt war ê drakteur met ingal ê oa.
Graet e oa labour, labour vat, pliiadur s oâ
bet ha lonnus e oa an eost.
Nolemou e6r(, darev, drê-âÿaû, aDalsnioü

Lo hnde « tégée » de tréhel
3 0ueslions sons réponse

trentaine d années, les populations de§
cinq communes citées ont vtvemenl reagi
en lanqant une campaqne locale d infor-
mation (réunions + projection d un film
tourné dans le Limousin)êt ên constituant
le 14 novembre dernier un comité de
défense De nombreux projets ont d ores
et dé,à été adoptès tant au niveau de la
.echerche dinformations complémen-
taires (contacls extèrieurs i Glomel, Li-
mousin ; création d une commisspn spè-
ciale au sein du comilé) qu au niveau de
laction (lettres aux préfets. à la CO-
GEMA, signatures de pétitions. réunions
de sensibilisalion.-.).

Des membres du bureau du comité ont
d ores et déjà accepté une anterview pour
le Peuple Breton, interview dont nous
lerons amplement élat dans notre journal
dês Ie mois prochain. D ici là, nous
invitons les lecteura intéressés par Çe
suiet à se reporter à I article de Monique
Feuwrer paru dans le PB no 253 de jaôvrer
'1984. Le temps passe. les problemes
restent...

F.X.

Plêvonon sont ho,s d usage depuis
sept âns et n'ont touiours pas été
rêparées malgré les demandes renou-
vêlèes des pompiers-

- Lo p,ocureur de la Républiquê
aurait, gemble-t-il, commencè uno on-
quêtê.

Cette lande appârtiênt au patti-
moine naiional, elle présente un grand
intérét scientitique puisqu'elle .ecèle
dês espèces animalss et llorales en
voie de disparition. L UNESCO la ins-
crite dans des proqrammes do protêc-
tion.

Dans ces conditions, on est amené à
s interroger sur le rait qu elle a brûlé
trois semaines durant dans l'inditfé-
rsncs quasi générale. Sans mon in-
terventlon obstinèe, et sans lappui
intôlligent de la b.igade de gsndarme.
.is de Malignon, c esl toute la côtê
ougst du cap, iusqu aur Dinàdss du

pro
feuen prorc ou

Jo voua adross€ ci-joinl un comptg
rêndu dos ôvénemônts de lâ nuit du 25
au 26 octobrô 1985, au cours dg
laquells 1OO hectarês d6 la lande
" protégêo , de Fréhel ont été dôvastés
pâr lê lou, dans lindilré.ence quasl
9énéi8lo, y compris dss médias.

Pâr ce même courrier, j'écrls à M.
Haroun Tazisfl, secrêtairs d Etat É la
Prévontion des risques nalurels et
têchnologiqugs majsurs, au ministèrê
de I'Enyl,onnomgnt. diraction ds la
protoctlon de la naturo: â M. Michel Lê
Bris, diroctôur de FR3 B.etagn€, ain6l
qu'à divers conlrères do la presso
ôcrlle,êgionale ot nalionals. J aioute-
ral les roma,qu€a suivanlgs :

- L9s ,oyors d incsndio criminols
sont Sllumô8 dspui3 troiS Srmalnss,
sana cas8ô ralluméa âu ,ur gt à mesuis
qu'llE 8onl ôteints pâ, les pompisrs de
Mâtlgnon.

- Los dsux borngs d'lncandlo do

Vieur-Bourg, qui auralt atô dôva8t6a,
portânt un prôiudlcs ln6Etlmablc au
silo - et â lêconomis - do lr rôgion
du Pâys ds F.ôhel.

Nlcolo CLORENNEC

Le vendredi 25 octobre 1985

Le samedi 26 octobre 1985

r8hæ:Arrvêô au cap FréM. venant dc
Plévenôr|. La hndg 0§t en teu p.ès (fu pharo, à
I ouesl dr parking.

tB h 35 : Mmô Nicolo Cloronnec télépào.le à
la prélocture de Saint-8riouc. obtiont au til b
direclour do catinet du prélot. so pr6aonto.
décrit la siluation. dédo.e lâbsonco da lultG
cont ê le lsu S ent€nd répondre qu il li€ard
. toot€s les dispogiliong poor roquérir lo3
pompiers '.

19 h 15 | Reloor sur le liêu du sinistre. Le feu
courl sû un p€u piug d un hectâre, Le vgnl gsl
faiblo.

19 h 30 snviron : Arrivé€ du mairo do Fréhê|.
M. Gillês Larondêllo. Lôquol déclare on Bùb-
slence : lea pomoors ne pourraiont rion lair6.
Le lou ne dépasBda pâs lo chomin (fu Jas. nê
débordêra pâs lâ route du Cap Naguèro, c 68t
par la lechnique du leu qu on rælaurail la
lsnde. 0e nornbr€ùx anciêns prècorüsênt au-
jourd'hui encoae ce moyen . Et le déb.oussal-
lage mécaniq/9 ? Trop ch€r... . A la queslixr
préc6e d€ h prés€nce d un phuêl cb polnpl€ra
pour surveillor un évsntuêl dâbo.dsmonl (lr
chemin (fu Jâs oU do lâ roulê d, Csp, M.
|.'aroodêll€ répoard qir'al y aura des patrooilea
do genda,norie. Mnls Claênosc teil pârt dê
son inquiétudê pour lea maisons d MbÀratlcn.
poor la sècu.ité des bens et de3 personne6.

22 h æ : Rgtour sur læ lbux. Lê l6u a gagflé
un6 cinquanlain€ d h€ctarê. Lo vent 8'est l€vé.
venânt d'abord Clc trrg. pour toumgl ensuilg
de noad-est. avec des aeovêaaemealls brug-
que9.

23 h : Renconlr€ de la palrouilg d€ ggnda.-
m€rÉ Looglo dscusalon avêc ell€. Dison8
nolre . èionnêmenl. de labgenco . rêrflâa-
quée. dês pomoô.s . lnithlrvss répêlêê3 ot
ngBlanlæ dê h g€ndarme.io pour d€rnand€t
l inlerventioô (bs pompiers et les lenir inlormèg
ré9uli6r6m6nl d€ manièro ins8tanle el €llicace
de lévolulioî de la situatlrr.

2 h : Arftvée dês pomprsrs do Metignon,
coovaincug pâr les app€19 gresgants d€ la
g€ndarm6n€. Le ,eu a gris une exlonaion
considérable: il coule ver6 lâ mer, vors la
ràserve des oseaux, d uno part, et en dirêction
dog plâg6s dê Plévenoô, d âulre part. ll cor./\,re
onviroo m hectares.

2 h 45 : Les pompiêrs d€ Malisnon deûàr!-
denl lappui(b leurs collègues d Erquy. lb noua
déclarent en gubotânce que colâ fâit troi§
semajnes eu ils luttent ccmlre le leu sur lâ
lânde.

3 h æ : Arrivé€ dê8 po.npiers d'Erquy.
il h i L€ feu co.rlinue d€ 9 élen(,ê. ll âtteint lo

chemin du Jas - or) par ch6îco il esi
brutalemenl ronvel3è par une saute do yent -
et lâ roote du Câp. No.ia des citornea pour
circo.rscrire le fâr dans les linits8 ci-dê35u3.

5 h : Lâ parl dr t€(l egt lait€ : læ hoclât€s
ool été dévaslés ce sdr. Au méfte momonl
d€ux nolJvgâux loyer8 soit allt még sur la root€
du Foat La Lâlto et âU3ailôt découvrts ôl
noulralisâs par l6s pomfiers.

Le (lmanchg 27. réglrlières $rvêlanc€3,
ixlr el nuil. (bs pklrrgtg de po.nfiers. tlouÿels
.ntêrvontüxl à 22 h ,{t ..
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SOCIETE

Succés
Plus de 400 participants (environ 600

enlrées sur 4 jours), présence de person-
nalités comme le prolesseur l\,lartinet.
linguiste, M. Giordan. le recteur Mallet et
des rntervenanls venus des qualre corns
de IEurope, une organisation maternelle
excellente montrenl qu'on est capable.
en Brelagne, d organaser des conlé.en-
ces internationales dans d excellentes
conditions, avec des rnterventions de
haut niveau. devani un public averti et
concerné. Les spécralistes annoncés.
venus de Flandre, du Pays de Galles,
d Ecosse, du Pays Basque (nord et sud).
de Catalogne, élaient tous là Les expo-
sès el les débats ont paru d un bon
niveau. èvitant lartilace et la polêmique.
La Drépa.ation. Dar . Oaled Diwan '. avaat
été bien menèe: dépliants. conlerence
de presse, appui du centre mondial
d inlormation pour léducation bilingue
(CMIEB) et Europe-Êducalion, mise sur
pied d un comité de parrainage presli-
gieux: Jack Lang, Etienne Manac h, Ed-
gar Morin, Albert Memmi, Jean Ferrat et
des personnalitès bretonnes de lous
honzons. Dans les debats, on a pu vorr
intervenir de faÇon constructive et com-
plémentaire des personnalitès de la
culiure brelonne de bords opposes (Ren-
nes et Brest, laics el relagieux). Certains y
voient l'émergence d une dynamique nou-
velle. dans le domaine culturel êgalement.
Mais. là, il faut étre plus prudent, encore
que ce soal loul à fait souhaitable.

Consensus
Grâce à la traduction simultanée. les

participants ont pu voir comment le
probléme minontarre pararssârl déla ré-
solu en Calalogne. gràce a laulonomre.
avanl mérne lenlrée de lEtât espagnol
dans Ie marchè commun. lls ont pu
mesurer les progrès réalisès au pâys de
Galles, notamment grâce aux écoles
gallorsantes et aussi reflèchrr à lâ noùon
méme de bilinguisme daprès lexemple
donné par Swansea. ll n est pas dans
notre intentaon de résumer des lravaux
qui seront publiés ultérieurement gar Skol
Uhel ar Vro-lnstitut Culturel de Bretâgne.
Des responsables gouvernementaux
basque, Catalan. du Val d Aoste ont pu
montrer les solutions qu lls ont adoptees.
au plan scolaire et dans les aulres
secteurs à la quesiion du bilinguisme-
Oueslion et non pas problème. car il n esl
plus à prouver que la pratique du bilin-
guisme est un enrichissement énorme
pour la personnalitè, alors qu au
contraire, un bilanguisme mal vécu, en
10
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partie à cause de la situation laite par
lElal central au brelon. conduil à des
pathologies signilicalives qu a évoquèes
le professeur Kress, psychiatre à Brest.

A un momenl où la vie politique
lranÇaise semble se centraliser encore
plus que par le passé, ou les programmes
. régionâux ' des partis politiques hexa-
gonaux restent désespérémenl vides (et
de faÇon très rèvélatrice), il était utile de
poser clairement. fortement. publique-
menl. la questioir d un enseignemenl du
breton touiours problématique. alors que
les mesures raisonôables sont sa éviden-
tes. . une polttique Ingurstrque COhe-
rente. conto.me aux donnees de la
recherche et adaptèe à la demande des
lamrlles .. a lecole, dans la formalton
coôlinue el à luniversite, la possibilité de
recevoir une education bilingue dès len-
seignement preélementaire. Constat ma-
ieur: léducation bilingue generalisee est
la base d un apprentissage plus etficace
d autres langues. Elle peut et doit èke
une richesse de lEurope. Le colloque
aura apporté des preuves et des argu-
menis incontestables a lappui de cette
affirmation.

Petitê rêvue do presse
. Ouesl-France. htrart, au lendemarn

du colloque . Bilinguisme â Landerneau le
colloque de lespoir pour les Bretons '.. Le Telegramme.. au-dessus de deux
photos, litrait dans le méme sens : . Bilin-
guisme, 4 jours pour parier sur I avenir ,.

Rèservé à la region brestoise. un titre
replacait le colloque au niÿeau de I un de
ses enjeux bretons: . Les 4 ,ouÆ de
colloque sut le bilinguistue en Eurcpe:
un lrcmplin poul Diwan ".

Dans . Libération '. Patricia Touran-
cheau tait. sous le titre . Les Européens

t;t

I.ANDTR}ITAU :

Une réussile ...

languissenl sur le chemin du bilin-
guisme ', lintroduction suivante: . Au
moûnenl ou I on pétend bâtit l Eutope,
I éducalion monolingue apparcît comme
une abefiation -. Une pleine page du
journal parisien rend compte du colktque.
des interventions et se termine sur lin-
tervenlion de Heori Giordan. chercheur
du CNBS et auteur du célèbre raoDort sur
le droit à la diffèrence culturelle. Le
journalste conclut ainsi son article:
- Comme quoi, ceux qui entrcvoient pdt
Ie boul de leur lotgnette étiquée et
désudte /es /ultes des minorités nalio-
nales comfie passéistes el menaçantes
pour I évolution de /a /angue sont, â ses
yeux, bel et bien dèpassés. Poü ces
délenseuê, le bilinguisne sett de . rcm-
Da conlrc la monlée clu racisme ".

(Libération)

Méme . Le Monde .. génèralement pè-
tr' de lacobinrsme. puble sous un mauvars
lilre. - L Eu@pe des dialeclas ", un long
arlicle qui debute par ces mols : " Ma.gË
nalisées par I Etal français, /es /anouês
égionales sercnl-elles sauvdes par
I Europe ? C esl le pari des brctoînants
qui onl Éuni à Landetneau un colloque
inletnalional sü le bilinguisme ". Les
propos d un responsable de I administra-
tion locale de lEducation nationale sont
tuslement rappor!és : - Nous ,eriors p/us
si /es éius locaux el les loiûalions
syndicales nous le pe.nettaienl. La
silualion actuelle est une honte pout
n1trc pays -- On pourrait obJecte. que
lEtat central lait bien fide telles résislan-
ces quand il le veut. El " Le Monde '
d alouter que les defenseurs des langues
minoritaires sonl préts à tâire le dôtout
des rnslrluhons européennes pour oblenir
justice. Cela ne suffarait pas encore tant
lessenlrel réside encore dans la prise de
conscaence d un peuple breton encore
hèsitant

ll reste que tous ces comptes rendus
onl de la hauteur et de lhonnèteté- Ce
sera lun des mêriies du colloque que
d avoir drttusè une Inrormalron honnéle a
lravers les medias.

r1{TER}tAT!01{At
du porti gollois
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['U.D.B. ou congrès
Plâid Cymru, le Parti nationaliste gallois, a tenu son congrég

snnuêl à Cse,gybi (Holyhead), Anglesey. La salls des têles municipale
était trop potite pour contenir les nombreux dôlégués êt invilés v6nu§
d€ lout le Pays ds Galles. Sur placê, Janig Stephens représ€ntait
I'UDB. Voici son compte rendu.
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loaig Stephens

qui ont vu Gwynedd et condamné Dar un
tribunal administratil pour avoir choisi des
candidats galloisants dans ses services
pour personnes âgées, les délègués
rèclament que la connaissance du gallois
devienne une des conditions requises
pour I attribution d emplois nécessitant un
contact avec le public. Plaid Cymru veut
donc laire campagne pour un service
socio-médical entièrernent bilingue en
commenÇant par les services pour en-
lants, Ies handicapes mentaux, les per-
sonnes àgèes et èqalemenl les malernr-
tés.

Cetle revendication pour la langue
galloise est sancère et passionnèe. Dans
leur grande maiorilè les déléguès se sont
exprimés en gallois. Une traduction simul-
tanêe était oflerte à ceux peu nombreux
qui ne pouvaient comprendre le gallois.

ll est à remarquer que la Drésence de
la langue galloise, loin d être un frein au
développement économique du pays. est
au contraire un facteur important dans la
créâtion d emplois sur place, qu il
s agisse de lenseagnement. des services
sociaux, de la radio et de la télèvision, de
I edition et Ia presse. des servrces publcs
qui ont recours â des traducteurs de
métier.

Ce congres a aussr eté loccasion pour
Plaid Cymru de rèallirmer ses liens avec
les autres minorilés d Europe. Etaient
présents les représentants de Flandre,
d Ecosse (SNP) et de IUDB. Au cours
d'une session spéciale nous avons èté
invités à prèsenter nos partis politiques
respeclits devant une audience vivement
intéressée.

Bill Hyde, le dèlèguè du Plaid Cymru
pour la vallée de Rhymney. a teou a
expimer devanl le public la reconnats-
sance des mineurs de Ia vallée et de leurs
tamilles pour laccueil chaleureux qu ils
onl reÇ1, en Bretagne el le soutten
apportè sur place par les jeunes Bretons
qui sont allés les aider.

Le pojnl cuhananl de ce congrès a été
le drscours du président du Plard :Dafydd
Ellls Thomas. En galtors et en angtais. it a
souligné les objecùts du parti,les noyens
cl y parvenir. mettanl en évidençs qrq
seul un parlj nationaliste gallois peut
répondre aux aspirations des Gallois. La
politique des Conservateurs est dé-
sastreuse pOUr le PayS de Galles. car elle
vase à concenlrer les ressources finan-

cièrês dans la région londoniennê et le
sud-est de la Grande-Bretagne. Le taux
de chômage 6st au plus haul au Pays de
Galles et ne cesse de s aggraver avec la
fermetur6 des mines et des induslriss
sous-traitantes, le déclin de Iindustrie
lourde et le non-remplacemenl des in-
dustries viêillissântes

Les Travaillistes, malgré leur leader
d'origane galloise (KinocK) ne peuvent
étre d'un plus grand secours car ils
maintiennent le statu quo d une politique
centralisèe qui ne veut concéder aucun
pouvoir politique ni administratil aux Gal-
lois- Ouant au troisième parti britannique,
IAlliance, forme des Libéraux et des
Sociaux-démocrates, leurs deux leaders
sont d accord pour concêder éventuelle-
menl une ce(aine autonomie administra-
tive â l Ecosse. mais certainement pas au
Pays de Galles.

Dafydd Ellis Thomas a clairement in-
diquè son altachement à une politique
socialiste. ll a aussi déclaré vouloir
resserrer les liens du Plaid Cymru avec
les autres pays celtes et les aulres
mjnorités européennes.

En conclusion, un congrês extrème-
ment intéressanl tant par la qualitè du
débat politique que par la détermination
des déléguès à rèclamer la part qui
revient aux Gallois dans la gestion écono-
mique, polatique et culturelle de leur pays.

Un oni polonoir

rolidoire de Brelonr
Jgrzy Wielunski est un Polonais, ami

dê la Bretagnq et de la languê brg-
tonne. Chsrchant un corrêspondânl
b.etonnant, il B'€9t âdressé à Alan
Louarn, qui lui a donné l'adrgssg
d Aldrig Russon. Depuis, Jerzy, Aldrig
ot son épouse sont dôv6nu6 d'excal-
lgnls amis (depuis unê quinzalno d an-
nées). ll a traduit en ,ranÇais l70
poèmês êmanant des plus grands écri-
vains de langues minoritaires du
monde, à I'Est comms â I'Ousst. ll
ch€rche acluêllemsnl un éditêur choz
les trancophones.

Défenseur de la cause bretonne. al a
écrit aux aulorités de son pays pour
attirer laltention sur la siluatron de la
Brelagne. a loccasron de la 40e session
de IONU. qui vienl d'avoir lieu à New-
York. SeS intervenlons Sont parues dans
. Le Courrier de Lublin ' (la ville ou il
demeure)el méme le quotidien national la
. Bepublique, Voici un extrail de lani-
cle:

- J ai acluellemenl pésents chez moi
deux ciloyens de la France, les époux
Anjela el Aldrig Russon qui, çomme
boducoup d autrcs cit,yens,s'estim€ît
appartenia à une nation non reconnue
pat les dutotités de cet Etat : la nation
btetoîne. lls se sentent dans leur prcprc
Patie. la B.etagne, commê s ils étaient
des citoyens de aeconde calégo.ie, de
même que ,es Easquos du sud de la
Fnoce, les Corsas, etc.
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C'sst une première d'importance que tentait Diwan en organisant, pendant quatre iours, un colloque
international sur lo bilinguisme et biculturalisme et leurs applications au niveau dê l'éducation pour lês minorités
nâtionalos. Bien que se déroulant ên parlie pendanl le congrès de I'UDB, nomre d'adhérents ont pu y participer, à tilre
individuel. Et l'impression qu'ils en ont ramenée est très positive.
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C€ congrès 1985 sest tenu dans une
atmosphère de cordralité extraordinaire
et aussi de confiance dans l'aveôir. Plaid
Cymru a clairemenl dèclaré son rntention
de doubler le nombre de ses députés à la
Chambre des Communes en gagnant les
sièges de Anglesey et de Camarthen,
lancien siège de Gwynfor Evans, prèsi-
dent d'honneur du parti.

A lissue du congrès, le Plaid aflirme
son attachement au socialisme, en indi-
quant par '170 votes contre 15 que le oarti
se donne comme objectifs :

a) Assurer un gouvernement autonome
pour le Pays de Galles, dans le cadre
d'un Etat démocratique basè sur les
principes du socialisme.

b) Sauvegarder et promouvoir la
culture, la langue, les lradtions. la vre
êconomiqu€ et l environnemeît au moyen
d une politique de décentralisation.

Durant les dix sesstons du congrès,
lous les sujets majeuG de politique
intérieure et exlerieure ont été examinés
et discutès. Citons entre autres: les
moyens de communicataons et de trans-
port, la crise économique. le charbon,
Iemploi, le lourisme, la pollution. les
sârvices médio-sociaux, I enseignement,
la position de la langue galloise dans
I enseignement, les médias et le travail, la
défense. Dans un pays qui comme la
Bretagne souffre d hyper militarisation,
les Gallois sont conscients de teflet
désâstreux de cette militarisation à ou-
trance sur les communautés locales. lls
3 opposênl également à toutes formes
d'armement nucleaire, biologique et chi-
mique.

Pour ce qui esl de lâ politique exté-
rieure l'accenl a eté mis sur Ia tamtne
dans le monde. ses causes el les moyens
dy remedrer: une meilleure distnbuhon
des ressources, un changemenl d atti-
tude de IMF qui en imposanl des Dro-
grammes d austérilé pour les pays pau-
vres aggravent encore leur situahon
prècaire, une rèlorme des regulations du
Marché Commun en ce qui concerne la
dastribulion de surplus alimentaires.

La délense et la promotion de la langue
galloise ont occupé une grande place
dans ce congrès. Les dèlégués ont
rèclamê la création de nouvelles ècoles
maternelles eô gallois dans tout le pays,
de classes spéciales d rnitiation pour les
nouveaux venus au pays, laugmeotatron
du nombre d eoseignants en gallois pour
toutes les malières et lassurance que
chaque enlant qui le dèsrre puisse tarre
toute sa scolarite de la malernelle à
I unaversité en gallois.

De plus le congres a demandé une Dlus
grande intégration du gallois dans toutes
les prolessions, en particulier que les
cadres des services publics soient galtoi-
sants- A la ôuite d evênements rêcenls
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SOCIETE

Succés
Plus de 400 participants (environ 600

enlrées sur 4 jours), présence de person-
nalités comme le prolesseur l\,lartinet.
linguiste, M. Giordan. le recteur Mallet et
des rntervenanls venus des qualre corns
de IEurope, une organisation maternelle
excellente montrenl qu'on est capable.
en Brelagne, d organaser des conlé.en-
ces internationales dans d excellentes
conditions, avec des rnterventions de
haut niveau. devani un public averti et
concerné. Les spécralistes annoncés.
venus de Flandre, du Pays de Galles,
d Ecosse, du Pays Basque (nord et sud).
de Catalogne, élaient tous là Les expo-
sès el les débats ont paru d un bon
niveau. èvitant lartilace et la polêmique.
La Drépa.ation. Dar . Oaled Diwan '. avaat
été bien menèe: dépliants. conlerence
de presse, appui du centre mondial
d inlormation pour léducation bilingue
(CMIEB) et Europe-Êducalion, mise sur
pied d un comité de parrainage presli-
gieux: Jack Lang, Etienne Manac h, Ed-
gar Morin, Albert Memmi, Jean Ferrat et
des personnalitès bretonnes de lous
honzons. Dans les debats, on a pu vorr
intervenir de faÇon constructive et com-
plémentaire des personnalitès de la
culiure brelonne de bords opposes (Ren-
nes et Brest, laics el relagieux). Certains y
voient l'émergence d une dynamique nou-
velle. dans le domaine culturel êgalement.
Mais. là, il faut étre plus prudent, encore
que ce soal loul à fait souhaitable.

Consensus
Grâce à la traduction simultanée. les

participants ont pu voir comment le
probléme minontarre pararssârl déla ré-
solu en Calalogne. gràce a laulonomre.
avanl mérne lenlrée de lEtât espagnol
dans Ie marchè commun. lls ont pu
mesurer les progrès réalisès au pâys de
Galles, notamment grâce aux écoles
gallorsantes et aussi reflèchrr à lâ noùon
méme de bilinguisme daprès lexemple
donné par Swansea. ll n est pas dans
notre intentaon de résumer des lravaux
qui seront publiés ultérieurement gar Skol
Uhel ar Vro-lnstitut Culturel de Bretâgne.
Des responsables gouvernementaux
basque, Catalan. du Val d Aoste ont pu
montrer les solutions qu lls ont adoptees.
au plan scolaire et dans les aulres
secteurs à la quesiion du bilinguisme-
Oueslion et non pas problème. car il n esl
plus à prouver que la pratique du bilin-
guisme est un enrichissement énorme
pour la personnalitè, alors qu au
contraire, un bilanguisme mal vécu, en
10
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partie à cause de la situation laite par
lElal central au brelon. conduil à des
pathologies signilicalives qu a évoquèes
le professeur Kress, psychiatre à Brest.

A un momenl où la vie politique
lranÇaise semble se centraliser encore
plus que par le passé, ou les programmes
. régionâux ' des partis politiques hexa-
gonaux restent désespérémenl vides (et
de faÇon très rèvélatrice), il était utile de
poser clairement. fortement. publique-
menl. la questioir d un enseignemenl du
breton touiours problématique. alors que
les mesures raisonôables sont sa éviden-
tes. . une polttique Ingurstrque COhe-
rente. conto.me aux donnees de la
recherche et adaptèe à la demande des
lamrlles .. a lecole, dans la formalton
coôlinue el à luniversite, la possibilité de
recevoir une education bilingue dès len-
seignement preélementaire. Constat ma-
ieur: léducation bilingue generalisee est
la base d un apprentissage plus etficace
d autres langues. Elle peut et doit èke
une richesse de lEurope. Le colloque
aura apporté des preuves et des argu-
menis incontestables a lappui de cette
affirmation.

Petitê rêvue do presse
. Ouesl-France. htrart, au lendemarn

du colloque . Bilinguisme â Landerneau le
colloque de lespoir pour les Bretons '.. Le Telegramme.. au-dessus de deux
photos, litrait dans le méme sens : . Bilin-
guisme, 4 jours pour parier sur I avenir ,.

Rèservé à la region brestoise. un titre
replacait le colloque au niÿeau de I un de
ses enjeux bretons: . Les 4 ,ouÆ de
colloque sut le bilinguistue en Eurcpe:
un lrcmplin poul Diwan ".

Dans . Libération '. Patricia Touran-
cheau tait. sous le titre . Les Européens

t;t

I.ANDTR}ITAU :

Une réussile ...

languissenl sur le chemin du bilin-
guisme ', lintroduction suivante: . Au
moûnenl ou I on pétend bâtit l Eutope,
I éducalion monolingue apparcît comme
une abefiation -. Une pleine page du
journal parisien rend compte du colktque.
des interventions et se termine sur lin-
tervenlion de Heori Giordan. chercheur
du CNBS et auteur du célèbre raoDort sur
le droit à la diffèrence culturelle. Le
journalste conclut ainsi son article:
- Comme quoi, ceux qui entrcvoient pdt
Ie boul de leur lotgnette étiquée et
désudte /es /ultes des minorités nalio-
nales comfie passéistes el menaçantes
pour I évolution de /a /angue sont, â ses
yeux, bel et bien dèpassés. Poü ces
délenseuê, le bilinguisne sett de . rcm-
Da conlrc la monlée clu racisme ".

(Libération)

Méme . Le Monde .. génèralement pè-
tr' de lacobinrsme. puble sous un mauvars
lilre. - L Eu@pe des dialeclas ", un long
arlicle qui debute par ces mols : " Ma.gË
nalisées par I Etal français, /es /anouês
égionales sercnl-elles sauvdes par
I Europe ? C esl le pari des brctoînants
qui onl Éuni à Landetneau un colloque
inletnalional sü le bilinguisme ". Les
propos d un responsable de I administra-
tion locale de lEducation nationale sont
tuslement rappor!és : - Nous ,eriors p/us
si /es éius locaux el les loiûalions
syndicales nous le pe.nettaienl. La
silualion actuelle est une honte pout
n1trc pays -- On pourrait obJecte. que
lEtat central lait bien fide telles résislan-
ces quand il le veut. El " Le Monde '
d alouter que les defenseurs des langues
minoritaires sonl préts à tâire le dôtout
des rnslrluhons européennes pour oblenir
justice. Cela ne suffarait pas encore tant
lessenlrel réside encore dans la prise de
conscaence d un peuple breton encore
hèsitant
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sera lun des mêriies du colloque que
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qui ont vu Gwynedd et condamné Dar un
tribunal administratil pour avoir choisi des
candidats galloisants dans ses services
pour personnes âgées, les délègués
rèclament que la connaissance du gallois
devienne une des conditions requises
pour I attribution d emplois nécessitant un
contact avec le public. Plaid Cymru veut
donc laire campagne pour un service
socio-médical entièrernent bilingue en
commenÇant par les services pour en-
lants, Ies handicapes mentaux, les per-
sonnes àgèes et èqalemenl les malernr-
tés.

Cetle revendication pour la langue
galloise est sancère et passionnèe. Dans
leur grande maiorilè les déléguès se sont
exprimés en gallois. Une traduction simul-
tanêe était oflerte à ceux peu nombreux
qui ne pouvaient comprendre le gallois.

ll est à remarquer que la Drésence de
la langue galloise, loin d être un frein au
développement économique du pays. est
au contraire un facteur important dans la
créâtion d emplois sur place, qu il
s agisse de lenseagnement. des services
sociaux, de la radio et de la télèvision, de
I edition et Ia presse. des servrces publcs
qui ont recours â des traducteurs de
métier.

Ce congres a aussr eté loccasion pour
Plaid Cymru de rèallirmer ses liens avec
les autres minorilés d Europe. Etaient
présents les représentants de Flandre,
d Ecosse (SNP) et de IUDB. Au cours
d'une session spéciale nous avons èté
invités à prèsenter nos partis politiques
respeclits devant une audience vivement
intéressée.

Bill Hyde, le dèlèguè du Plaid Cymru
pour la vallée de Rhymney. a teou a
expimer devanl le public la reconnats-
sance des mineurs de Ia vallée et de leurs
tamilles pour laccueil chaleureux qu ils
onl reÇ1, en Bretagne el le soutten
apportè sur place par les jeunes Bretons
qui sont allés les aider.

Le pojnl cuhananl de ce congrès a été
le drscours du président du Plard :Dafydd
Ellls Thomas. En galtors et en angtais. it a
souligné les objecùts du parti,les noyens
cl y parvenir. mettanl en évidençs qrq
seul un parlj nationaliste gallois peut
répondre aux aspirations des Gallois. La
politique des Conservateurs est dé-
sastreuse pOUr le PayS de Galles. car elle
vase à concenlrer les ressources finan-

cièrês dans la région londoniennê et le
sud-est de la Grande-Bretagne. Le taux
de chômage 6st au plus haul au Pays de
Galles et ne cesse de s aggraver avec la
fermetur6 des mines et des induslriss
sous-traitantes, le déclin de Iindustrie
lourde et le non-remplacemenl des in-
dustries viêillissântes

Les Travaillistes, malgré leur leader
d'origane galloise (KinocK) ne peuvent
étre d'un plus grand secours car ils
maintiennent le statu quo d une politique
centralisèe qui ne veut concéder aucun
pouvoir politique ni administratil aux Gal-
lois- Ouant au troisième parti britannique,
IAlliance, forme des Libéraux et des
Sociaux-démocrates, leurs deux leaders
sont d accord pour concêder éventuelle-
menl une ce(aine autonomie administra-
tive â l Ecosse. mais certainement pas au
Pays de Galles.

Dafydd Ellis Thomas a clairement in-
diquè son altachement à une politique
socialiste. ll a aussi déclaré vouloir
resserrer les liens du Plaid Cymru avec
les autres pays celtes et les aulres
mjnorités européennes.

En conclusion, un congrês extrème-
ment intéressanl tant par la qualitè du
débat politique que par la détermination
des déléguès à rèclamer la part qui
revient aux Gallois dans la gestion écono-
mique, polatique et culturelle de leur pays.

Un oni polonoir

rolidoire de Brelonr
Jgrzy Wielunski est un Polonais, ami

dê la Bretagnq et de la languê brg-
tonne. Chsrchant un corrêspondânl
b.etonnant, il B'€9t âdressé à Alan
Louarn, qui lui a donné l'adrgssg
d Aldrig Russon. Depuis, Jerzy, Aldrig
ot son épouse sont dôv6nu6 d'excal-
lgnls amis (depuis unê quinzalno d an-
nées). ll a traduit en ,ranÇais l70
poèmês êmanant des plus grands écri-
vains de langues minoritaires du
monde, à I'Est comms â I'Ousst. ll
ch€rche acluêllemsnl un éditêur choz
les trancophones.

Défenseur de la cause bretonne. al a
écrit aux aulorités de son pays pour
attirer laltention sur la siluatron de la
Brelagne. a loccasron de la 40e session
de IONU. qui vienl d'avoir lieu à New-
York. SeS intervenlons Sont parues dans
. Le Courrier de Lublin ' (la ville ou il
demeure)el méme le quotidien national la
. Bepublique, Voici un extrail de lani-
cle:

- J ai acluellemenl pésents chez moi
deux ciloyens de la France, les époux
Anjela el Aldrig Russon qui, çomme
boducoup d autrcs cit,yens,s'estim€ît
appartenia à une nation non reconnue
pat les dutotités de cet Etat : la nation
btetoîne. lls se sentent dans leur prcprc
Patie. la B.etagne, commê s ils étaient
des citoyens de aeconde calégo.ie, de
même que ,es Easquos du sud de la
Fnoce, les Corsas, etc.

buite Page 11)
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C'sst une première d'importance que tentait Diwan en organisant, pendant quatre iours, un colloque
international sur lo bilinguisme et biculturalisme et leurs applications au niveau dê l'éducation pour lês minorités
nâtionalos. Bien que se déroulant ên parlie pendanl le congrès de I'UDB, nomre d'adhérents ont pu y participer, à tilre
individuel. Et l'impression qu'ils en ont ramenée est très positive.
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C€ congrès 1985 sest tenu dans une
atmosphère de cordralité extraordinaire
et aussi de confiance dans l'aveôir. Plaid
Cymru a clairemenl dèclaré son rntention
de doubler le nombre de ses députés à la
Chambre des Communes en gagnant les
sièges de Anglesey et de Camarthen,
lancien siège de Gwynfor Evans, prèsi-
dent d'honneur du parti.

A lissue du congrès, le Plaid aflirme
son attachement au socialisme, en indi-
quant par '170 votes contre 15 que le oarti
se donne comme objectifs :

a) Assurer un gouvernement autonome
pour le Pays de Galles, dans le cadre
d'un Etat démocratique basè sur les
principes du socialisme.

b) Sauvegarder et promouvoir la
culture, la langue, les lradtions. la vre
êconomiqu€ et l environnemeît au moyen
d une politique de décentralisation.

Durant les dix sesstons du congrès,
lous les sujets majeuG de politique
intérieure et exlerieure ont été examinés
et discutès. Citons entre autres: les
moyens de communicataons et de trans-
port, la crise économique. le charbon,
Iemploi, le lourisme, la pollution. les
sârvices médio-sociaux, I enseignement,
la position de la langue galloise dans
I enseignement, les médias et le travail, la
défense. Dans un pays qui comme la
Bretagne souffre d hyper militarisation,
les Gallois sont conscients de teflet
désâstreux de cette militarisation à ou-
trance sur les communautés locales. lls
3 opposênl également à toutes formes
d'armement nucleaire, biologique et chi-
mique.

Pour ce qui esl de lâ politique exté-
rieure l'accenl a eté mis sur Ia tamtne
dans le monde. ses causes el les moyens
dy remedrer: une meilleure distnbuhon
des ressources, un changemenl d atti-
tude de IMF qui en imposanl des Dro-
grammes d austérilé pour les pays pau-
vres aggravent encore leur situahon
prècaire, une rèlorme des regulations du
Marché Commun en ce qui concerne la
dastribulion de surplus alimentaires.

La délense et la promotion de la langue
galloise ont occupé une grande place
dans ce congrès. Les dèlégués ont
rèclamê la création de nouvelles ècoles
maternelles eô gallois dans tout le pays,
de classes spéciales d rnitiation pour les
nouveaux venus au pays, laugmeotatron
du nombre d eoseignants en gallois pour
toutes les malières et lassurance que
chaque enlant qui le dèsrre puisse tarre
toute sa scolarite de la malernelle à
I unaversité en gallois.

De plus le congres a demandé une Dlus
grande intégration du gallois dans toutes
les prolessions, en particulier que les
cadres des services publics soient galtoi-
sants- A la ôuite d evênements rêcenls
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EilVIRONNETUIENT
QUERRITN :

[es oppélits de
La3 populallons doa communea de

Ouartlon, Locunolô, Guilllgomaic'h,
pour 13 Flnistôro, ot Lanvônôgon at
llÔ318n, pour ls f,lorbihan, onl appris
très dômocrltlquamcnl - entqndqz
pâr da8 voioa ôyidommrnt non otllclol-
l.r - qso 18 COGEiIA lvrlt dapo8é
daa domandoa d€ ps.mi3 do rochor.
cha8 mlnlàra8 6n urânlum auprôs des
prôlêctures .cspoctivcs à Oulmflrr st
Vânno3.

Une enquéte publique a donc aansa elé
ouverle le 4 novembre dernier pour une
durée de seulement un mois. Les dos-
siers ne pouvanl en outre ètre consultés
que dans lesdites prèlectures, les popu-
lstions des communes directement
concernées (et les autres !) onl bien failli
se trouver mises devant le fait accompli.
Ah, mais ! Nous ne sommes pas chez les
Soviets ici ! La démocralie et le droit à
linlormation baloués (uôe lois de plus),
nous vorcr contronles a uôe altarre qui
nous en fera certainement voir d'autres. .

La dêmânde de permis de recherche
et. â lerme. d exploitation s êtend à une
aire géographique de 55,7 km2 el me-
nace lèquilibre êcologique et êcono-
mique de tout le bassin lluvial lsole-Ellé-
Scortl (voir carte) absolument sans
contrepartre L aclivilé de cetle régpn
élant principâlemenl agricole, des instal-
lations miniéres à ciel ouvert (comme tel
est ce proiel) nous acheminent inévitable-
rnent à de mulliples problemes humains :

santé des pôpulalions. désertification,
chôrnage... Naturellement, le souci de la
COGEMA est ailleurs...

Devant d aussi rèiouissantes perspec-
tives et au vu de I évolution d une situation
similaire dans le Limousan depuis une

h coGEmA
,/\,, L ,/
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Glizh-Arc'hont
Romonl kozelenn

diembonn,
gont Fonch freger

Penpvet ronn : Eorl or noiz
" Trcmen eok oo at mdiz ! eme Paol
Sidanet d e dad un nebaut devezhiou

goude Gouel an Hollsonl..

" - Anbat dit obêt gwad la, eûe
heman, lârct am eus da Yann al Loua-
chet dont gant e yekanik'benn di-
meunh ..

Eok e oa e gwirionez maiz Glizh-
Arc hant. Oeuet e oa da vezan melen rouz
eval deliou ar gwez kistin tro-war-dro.
Graet en doa Paol lro ar parkou rak iust
awalc'h e oa ar peurin dre-avani d'ar
sec'ho. ha setu e oa bet rel boulc han un
tamm eus an taevad-man.

. Ur wech troc het tro zro e vo aesoc'h
d ar mekanik monl er parkou ha gonezet e
vo amzer evelse . en doa laret ân tad rak
ne blije kel dezhan klevout kontan e oa
just ar boued chatal e Glizh-A.c hant.

Ul labour a-stroll eo hini daspugnadur
ar maiz damhenvel ouzh an eost gwechall.
A bell zo eo bet kustumet ar vretoned
d en em sikour evit al labouriou tenn : an
difraosterezh, al leur nevez, an eost, an
dennadeg patatez hag all...

Chom a ra c hoazh ur c hlaouenn-dan
eus an dro spered se a lakae al laboure-
rien douar da brestan an eil degile o
divrec h hag o makanikou da lâbourat
asambles hag a vounta anezho ur wech
echu al labour da c hoari, da ganan ha da
zansal. E-pad amzer ar maiz e c'heller
gwelout ar c'hlaouenn vgv-se o lugernin
dindan ludu sevenadur emgar ar bed a
vreman.

Solu en doa goulennet Herve ar Sida-
ner ganl e âmezeien dont d e sikour evel
men doa grael en e-unan e-pad teir
sizhun bennak.

Dar meurzh. kerkent hag an deiz, e
tigouezas e Glizh-Arc hant lrakteurien ha
kirri b.as gant gorjou, adgoriou ha talben-
nou uhel. lumporellou modern graet ti ar
Bolland e Penc hran pe ti ar Brigant e
Bodlezan. Ur bannac h kale buan ha buan
ha dao dezhi ! MBstr an ti a roas e
urzhiou, a lavaras da bep hini pelec h e
üie krogel ha p€seurt renk a oa e hrni.
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. E park an hent glas kozh e vo kroget ;

te. LJjen kae a-raok ar re all gant da garr '.
Er memez amzer e tillukas eus an hent

don ur pezh pikol loen glas gant ivinou hir
ha lemm hag ur gouzoug divent. henvel
awalc h eus al loened bras, glazarded
ramzel anezho a veve war an douar
gwechall gozh, pell-pellzo, d âr c houlz
ma ne oa c hoazh an diaoul nemet un
tamm paoaig bihan. Mont a reas an
euzvil-man e park an hent glas kozh en u.
seni a bouezh penn. Debain a rae ar maiz
pe gentoc h lonkân anezhan evel ur c hi
naonek o lammat war ar boued. Goude-
se, e c'houzoug hir evel hini ur iiralenn
aslennet gantan a-uz d ua c harr a gerzhe
d'e heul lro zro dar pa.k, e tislonke e-
barzh, evel ul loen klanv o teurel e vou€d,
maladui glas ha rouz ar maiz.

Mont ha dont a rae ar c hirri etre âr
park ha leur ar menai lec h mâ oa graet un
nebeut bloâvezhiou a oa siloiou nevez. En
unan anezho Paol ar Sidaner war e
drakleurpal a gouche ar maiz prizil.,s
malet munul eüt ober boued loened a-
benn ar goanv.

Senin a rae hep ehan ar pikol loen, ur
son henvel awalc'h eus boud ur sardo-
nenn vras pe hini ur sac h biniou. Gwech
an amzer e rede ur c'honifl bennak er-
maez eus ar maiz hag en em sile buan ha
buan er garidennou graet ganlan pe gant
e genseurted e-touez an drez hag ar
raden stank tre war ar c hleuz. A wechou
all e nüe kuit ur bagad klujuri, un nijadenn
verr, pounner ha diampart da glask ar
goudor un tammig pelloc h treuz daou pê
dri bark.

Hag ar stl€ivrl a gendalc he da zebrin
ha da zislonkan e bred ramzel. Dek
devezh-arat a oa serrel abaoe ar beure
ha deuei é oa ar c houlz da dapout
merenn prim ha prim e-ser chench pa.k.
Ur pred skanv, hep re a voeson rak
danerus eo al labour-man. .Amzer
awalc'h vo emberr da gargan kof pa vo
echu ganl an devezh . eme Anna Louarn,
mestrez an ti.

Hag an traou en dro adarre belek an
noz, betek an tamm dawezhan ! Ugent
devezh-arat a oa bet serret ha poenl e oa
breman d ar wazed monl ouzh taol da
zebrin koan, ur seurl koan vras, u. pred
f.iko ân hini ôâ-

Anvel e veze n eus ket poll c hoazh . ar

waslell . ar pred a veze sêrviiet pa v€ze
echu an devezh dornan e ti pe di. Moarvat
dâ gentan holl e veze poazhel gwastell da
rein d'al labourerien da genver ar pred-
se. Tamm ha tamm eo bet kollel ar c'hiz,
mel chomet eo bet bev ar pred hag an
anv . ar wastell ' betek ar bloavezhiou tri-
ugent paz €o bel chenchel a-grenn ar
mod d ober an sost.

Bez e v€ze ivez gwechall ur s€urt feat
anv€t . ar yar here. pa veze echu an
here. Neuze e veze poazhet ur yar p€ ziv
evil an devezhourien deuet ds sikour
hadan an ed. Ac hanta, tudou ! henvel
awalc h eus ar waslell pe eus ar yâr here
ez eo, hiziv an deiz, koan was an
. ansilaj ' : boued ha boeson sotkont, kig
leue ha kig moc h, patatez ha piz bihan.
gwin kozh ha chistr nev€z hag ivsz kafe
ha gwinardant. Evel ma lavare mestrez an
ti :

. Kemeril hardi, aman ne vank net a eus
seurtazo!.

Skuazh divi warlerc h un devezh hir ha
slarl, ar wazed, ruz o c'hokenn. a gozee
krenv hag a rinse chopinadou ha chopina-
dou gwin. Hag.Herve ar Sidaner. ur
voutailh sn e zorn a leunie ar gwêr a wzur
ma vezent karzhet. Gwech ha gwech all 6
save unan eus ar waz€d diouzh taol evit
mont er maez da zidouran e gig.

Kanaouennou a oa ivez. e galleg hag e
brezhoneg. Goneri, an tad-kozh, a ganas
. Kousk Breizh-lzel '.

Gant e vab Herve e teuas evel kustum
. Venise et Bretagne.. Ar mab bihan
yaouankan, Jakez. a aachas warni ivez.
Ober a reas parzh ên ur ganan . bugel an
dour, den kozh an tan ' ur ganaouenn bot
skrivet ganl Mikael Kerne ha klevet
ganlan war Radio Br6rzh-lz€l e-pad stin-
gasadênn . Serr Noz.. Ken a chomaa
batet an dud da selaou anezhân ! Oisple-
get e oa bet ivez kontadennou evel
r marc had ar RoC'h, pe c'hoazh.ar
park bras '.

Laouen lre e oa an dud. Koulskoude pa
sonas teir eur diouzh ar beure e savas an
amezeien diouzh taol, rond o seuliou evel
tompiou haleg. Meur a hini en doa bst
poan en noz-s€ o kavout toull alc'houez
ar c hontakt war ê drakteur met ingal ê oa.
Graet e oa labour, labour vat, pliiadur s oâ
bet ha lonnus e oa an eost.
Nolemou e6r(, darev, drê-âÿaû, aDalsnioü

Lo hnde « tégée » de tréhel
3 0ueslions sons réponse

trentaine d années, les populations de§
cinq communes citées ont vtvemenl reagi
en lanqant une campaqne locale d infor-
mation (réunions + projection d un film
tourné dans le Limousin)êt ên constituant
le 14 novembre dernier un comité de
défense De nombreux projets ont d ores
et dé,à été adoptès tant au niveau de la
.echerche dinformations complémen-
taires (contacls extèrieurs i Glomel, Li-
mousin ; création d une commisspn spè-
ciale au sein du comilé) qu au niveau de
laction (lettres aux préfets. à la CO-
GEMA, signatures de pétitions. réunions
de sensibilisalion.-.).

Des membres du bureau du comité ont
d ores et déjà accepté une anterview pour
le Peuple Breton, interview dont nous
lerons amplement élat dans notre journal
dês Ie mois prochain. D ici là, nous
invitons les lecteura intéressés par Çe
suiet à se reporter à I article de Monique
Feuwrer paru dans le PB no 253 de jaôvrer
'1984. Le temps passe. les problemes
restent...

F.X.

Plêvonon sont ho,s d usage depuis
sept âns et n'ont touiours pas été
rêparées malgré les demandes renou-
vêlèes des pompiers-

- Lo p,ocureur de la Républiquê
aurait, gemble-t-il, commencè uno on-
quêtê.

Cette lande appârtiênt au patti-
moine naiional, elle présente un grand
intérét scientitique puisqu'elle .ecèle
dês espèces animalss et llorales en
voie de disparition. L UNESCO la ins-
crite dans des proqrammes do protêc-
tion.

Dans ces conditions, on est amené à
s interroger sur le rait qu elle a brûlé
trois semaines durant dans l'inditfé-
rsncs quasi générale. Sans mon in-
terventlon obstinèe, et sans lappui
intôlligent de la b.igade de gsndarme.
.is de Malignon, c esl toute la côtê
ougst du cap, iusqu aur Dinàdss du

pro
feuen prorc ou

Jo voua adross€ ci-joinl un comptg
rêndu dos ôvénemônts de lâ nuit du 25
au 26 octobrô 1985, au cours dg
laquells 1OO hectarês d6 la lande
" protégêo , de Fréhel ont été dôvastés
pâr lê lou, dans lindilré.ence quasl
9énéi8lo, y compris dss médias.

Pâr ce même courrier, j'écrls à M.
Haroun Tazisfl, secrêtairs d Etat É la
Prévontion des risques nalurels et
têchnologiqugs majsurs, au ministèrê
de I'Enyl,onnomgnt. diraction ds la
protoctlon de la naturo: â M. Michel Lê
Bris, diroctôur de FR3 B.etagn€, ain6l
qu'à divers conlrères do la presso
ôcrlle,êgionale ot nalionals. J aioute-
ral les roma,qu€a suivanlgs :

- L9s ,oyors d incsndio criminols
sont Sllumô8 dspui3 troiS Srmalnss,
sana cas8ô ralluméa âu ,ur gt à mesuis
qu'llE 8onl ôteints pâ, les pompisrs de
Mâtlgnon.

- Los dsux borngs d'lncandlo do

Vieur-Bourg, qui auralt atô dôva8t6a,
portânt un prôiudlcs ln6Etlmablc au
silo - et â lêconomis - do lr rôgion
du Pâys ds F.ôhel.

Nlcolo CLORENNEC

Le vendredi 25 octobre 1985

Le samedi 26 octobre 1985

r8hæ:Arrvêô au cap FréM. venant dc
Plévenôr|. La hndg 0§t en teu p.ès (fu pharo, à
I ouesl dr parking.

tB h 35 : Mmô Nicolo Cloronnec télépào.le à
la prélocture de Saint-8riouc. obtiont au til b
direclour do catinet du prélot. so pr6aonto.
décrit la siluation. dédo.e lâbsonco da lultG
cont ê le lsu S ent€nd répondre qu il li€ard
. toot€s les dispogiliong poor roquérir lo3
pompiers '.

19 h 15 | Reloor sur le liêu du sinistre. Le feu
courl sû un p€u piug d un hectâre, Le vgnl gsl
faiblo.

19 h 30 snviron : Arrivé€ du mairo do Fréhê|.
M. Gillês Larondêllo. Lôquol déclare on Bùb-
slence : lea pomoors ne pourraiont rion lair6.
Le lou ne dépasBda pâs lo chomin (fu Jas. nê
débordêra pâs lâ route du Cap Naguèro, c 68t
par la lechnique du leu qu on rælaurail la
lsnde. 0e nornbr€ùx anciêns prècorüsênt au-
jourd'hui encoae ce moyen . Et le déb.oussal-
lage mécaniq/9 ? Trop ch€r... . A la queslixr
préc6e d€ h prés€nce d un phuêl cb polnpl€ra
pour surveillor un évsntuêl dâbo.dsmonl (lr
chemin (fu Jâs oU do lâ roulê d, Csp, M.
|.'aroodêll€ répoard qir'al y aura des patrooilea
do genda,norie. Mnls Claênosc teil pârt dê
son inquiétudê pour lea maisons d MbÀratlcn.
poor la sècu.ité des bens et de3 personne6.

22 h æ : Rgtour sur læ lbux. Lê l6u a gagflé
un6 cinquanlain€ d h€ctarê. Lo vent 8'est l€vé.
venânt d'abord Clc trrg. pour toumgl ensuilg
de noad-est. avec des aeovêaaemealls brug-
que9.

23 h : Renconlr€ de la palrouilg d€ ggnda.-
m€rÉ Looglo dscusalon avêc ell€. Dison8
nolre . èionnêmenl. de labgenco . rêrflâa-
quée. dês pomoô.s . lnithlrvss répêlêê3 ot
ngBlanlæ dê h g€ndarme.io pour d€rnand€t
l inlerventioô (bs pompiers et les lenir inlormèg
ré9uli6r6m6nl d€ manièro ins8tanle el €llicace
de lévolulioî de la situatlrr.

2 h : Arftvée dês pomprsrs do Metignon,
coovaincug pâr les app€19 gresgants d€ la
g€ndarm6n€. Le ,eu a gris une exlonaion
considérable: il coule ver6 lâ mer, vors la
ràserve des oseaux, d uno part, et en dirêction
dog plâg6s dê Plévenoô, d âulre part. ll cor./\,re
onviroo m hectares.

2 h 45 : Les pompiêrs d€ Malisnon deûàr!-
denl lappui(b leurs collègues d Erquy. lb noua
déclarent en gubotânce que colâ fâit troi§
semajnes eu ils luttent ccmlre le leu sur lâ
lânde.

3 h æ : Arrivé€ dê8 po.npiers d'Erquy.
il h i L€ feu co.rlinue d€ 9 élen(,ê. ll âtteint lo

chemin du Jas - or) par ch6îco il esi
brutalemenl ronvel3è par une saute do yent -
et lâ roote du Câp. No.ia des citornea pour
circo.rscrire le fâr dans les linits8 ci-dê35u3.

5 h : Lâ parl dr t€(l egt lait€ : læ hoclât€s
ool été dévaslés ce sdr. Au méfte momonl
d€ux nolJvgâux loyer8 soit allt még sur la root€
du Foat La Lâlto et âU3ailôt découvrts ôl
noulralisâs par l6s pomfiers.

Le (lmanchg 27. réglrlières $rvêlanc€3,
ixlr el nuil. (bs pklrrgtg de po.nfiers. tlouÿels
.ntêrvontüxl à 22 h ,{t ..

I

,
a



ÿa&e de xuhorc uu Seizh

de cu.iosité pour les autres. La mu-
sique vivante altire moins, tace à la
musique en boite (vidéo, hi-li) et à la
téléüsion. L unilormisation pa. les mé-
dias lait son €Buvre. C est plus ou
moins le règle de la . trime ', du
.look ' et du . fric '. Le spectacle
vivanl, en tout genre, est sêrieusement
menacé. En rèaction au nivellemenl
culturel, le calé-caba.el peui être un
des reruges de lexpression, du par-
tage el de Iamitié. En sélectionnant
les artisles, en prèparanl baen les
spectacles. en évitant la ma.ginalisa-
tion par un travail avec d autres lorces
culturelles, on peut ràussir un ou deux
bons spectacles dynamisants par
mois, avec une assistance fournie.

Pour nous, le bilan est très positil.
Limage de rnarque est bonne- Nous
avons jouè un rôle d animateurs cultu-
rets largement bénévoles, puisque
nous vivons sêulêmenl des consom-
mations. Et sans subvention, nous
avons fonctionné aussi bien que de
nombreuses slruclu.es culturelles,
largemeot subventionnèes (contact:
Seizh-Avel. tè|. 96.35.80.64).

12 ttt upe 1.5.F. au Seiih.

2 - les cofés -
des slructurcs D

du public breton

coborcts :ara
nYee§ ou §ervrce
?
a

Diworüenn l«endiviz londerne 
"*"jii'oo,o

Hanter Noz

Cafê-animations comme chez Daniel
Théoadey, café-cabaret, café-thêâtre ou
cafè-concert, ils sont envi.on 50 en
Brelagne (donl une dizaine fonctionne
régulièremsnt). Une cinquantaine onl âd-
hérè depuis 1981 à lassociation Hanler
Noz, une association de délense des
cafés-cabarets de Bretagne. Beaucoup
se sont dèveloppés dans la vague bre-
tonne et lolk des années 70. lls se sont
retrouvés avec une démarche commune
d animateurs culturels el donc une fonc-
tion d intérèl public non reconnue. lls ont
obtenu un bon accord avec la Sacem. au
niveau breton. lls se relrouvent. au-
iourd hui encore, avec les mèmes problé-
mes administratifs: problème avec le
GRISS, lorganrsme de retraite des musi-
cieos: problèm€ avec IURSSAF et le
lisc.

-. .'\.) \
Ki:thor Ghoth (lnùd en conce

Uno prorêasion
qui s'organiso

Le travail d Hanter Noz (pionnier en
France) a abouli en seplembre dernier a
Ouimoer au . Colloque national des Detits

lieux culturels, - 214 élablissêments{e
spectacles, venus d€ l4 régions y étaient
représentès. Mais aussi la Sacem, le
Gnss, des syndrcats d arttstes, le minis-
tère de la Culture, des èlus... Ce colloque
a débouché sur la constitrrlion dune
association au niveau hexagonal.

Petits lieur de grande culture. souvent
antallés en zone rurale et y jouant un rôle
moteu., les cafés-cabalbls sont menacés
d asphyxie linanciêre au momeni mèma
où leur rôle el leur efficacité commencent
à èlre largement reconnue. La nouvêlle
association pose clair€menl quatre quês-
tions : Comment mieux aider lâ créalion et
la diffusion ? Comment facilater I aoce6-
sioô d un vaste public à des lormes
nouvelles d expression artistiques ?

o

Ptopoh vala din ftsrteze lâvarad !r gêr
pa ztou dlwa.bann Kendrvrz Landerne. Douc
d a bardono. Komêrt man e kônkas c v6to
bGl ut p€nn kontrol a vrê:onggoa t voto
chomst ar 94, h.b dont wa. dro, war algarez
douetua b.ra, odo krolzênn vô.koâd wsr du
Laon kô. Lanalc.no. ha n oo ket wâr d(,
Korna. Tud avalta zo paroo.

Paa6 kcnan ado aorot an lraou. hâg e
klnnigal dan oll c ratem o Ploun€m2so
. Topol 5r C handiviz - ogis l.sano d rn
donig plz. volont.z ha trEmmot 3tard.
Bplrod on au8 laStt ala bênn ân ôbâdenn.

Prozegennou zo bet, va zud vad, rg ga6r,
re hir, a€ou all â oa bouod 3porad onno, lorz
polem.nt, hâ9 . Or. Rooulgou eo lyo oa
dlÔzlg o lnlant. Pal a rooh an oll dud a oâ
daoat da b.azag dooln ân âvl.l n ao kal .n
tu-ftân euz kar Ro6:on po an Naonod a oânt
oll ginidlg. loulcr ovo: a zo bat iankot ha
lakaad ân tâl da blzenni o klask lntênl Ooriou'zo, E gallcg oa 9ap tra ive, se zo kaoz.
kradabl Bur.

Tud â b€ll bao 'oa: devêl oa unân eu:
la.aê|, ouz ân liâli, oua Bro Gatalounlâ. ha
Bro Euskâ<rl, .a an " dôou du " ouapon, euz
Okltônis. oua Koraiks, Rortrsnchod eu2 Bro
Suis, ur Fiizad ouz an lzelvroiou, un nabeud
Finnlz, Fland.oziz, Frânsizlen ,orz pagc-
mênt, un h6ntar zousonnâd vad ouaponô ar
b.azagarlan, ha X.lt.<l tramor : daou p€ drl
Gombraad h6g ur slo8ad gouo2olagor. Ha
oiou din m. c hoaz, ken6nt-3o teiz, 8oôilt e
o! dauat ur guchann Wen€dourien. Tragaair
he Kaanayiz ! Sltu hag a oa ur 9wÛ gandayi:
ôtrsvroadcl ota. lo8t da bamp kanl r dud o
tont betlg U.rkoad Landornc dâ bourmon o
halilo, Lod d! bra:ag âta lod alld.8€laou gn
ur:ua pôpcr par ma hsllont ganl notcnnou,
lod all o wcaza lraou hâ re 6ll c hoaz o prana
dig6nto. Eyld ar gauStourenn avrd ao 9w6l'
loh toyel diwar ha tonn. Poll zo .o aot dlwar
d.o ha gwall .-§. bêt :o foslou noz ive Cho
ya Doua. un duda, dreist oll hini ,r sado.n-

Ayâ ? Hr petra c hoaz ? Trlbledi.daonot.
.vid ur gâzatann bo-li-ta-kêl an hlnl ômaon e
skaiva ân dro man, pêbo: ênor, ya hravatcnn
idoologêl a .ankan da zlboullrannan araog
hô gwl8la êm horhann êvolato. Satu n6uze
un taol tlemm hâ bârn diwar goual...

Ræu ro hag a to an aloôohiatiaa avlto :

" halag d am .€or, mr l.nn ao kbnv hag
or co l). Piou n.m!d T.l.e.smm, . Soont !r
Gornoe "? anôva:oh kat? Un lo.ch a
galtouann wa. bapar lutru3. un drlillsd àag
un nakird kokorlkoad h6 9l8tl onabôiarrlg
,ttt taùa wat an douat patataz-tnân o
,lho6nl ab!r, a-hârdi, k.a...

C hBl 9âY dooh, wor .h.iar a or p?a:ag
uhal a Llndrrno o oâ dâo càorn hap halrosl
da gonta a, wôatonad vad a lann pa a ra un
Itmm bizietâ ô.aog degouâ:oud glnt doa-
rêou an 

^nkou, 
chom hap kalaoua an dùd

vad-Ba war oamont traktaur bramln a-daaua
tumpat ô loh po loh h. l.iket d a haul ua
gollcrcnn pr hanto. apahot ui yuzugenn pc
ur vlroulônn. Bikonnoraajam.a ! Chomom
damok.at.d m€d pla ra. Oa bv6rêd eo,
yotom ha.dl ha grnl on daouâin evid u.
raor-pc'raoi bannâk, Iradabl àras.

Po.aO a llapan diwrr o hou8l ? Trâ m!
k6ya 6n tu L6 iro.do, ur g6rolcnnâd tud
charrh a soni oo lolt d o bouton ioÿ bôaa
ehal ar bod sevonot. da !cAô6 d€om ur
haaatcnnc. our Paril... Evid an dolab.amma.
ri.n na dalvcz. llt ar boan dironka dan 6
grlr pall ha Brê6t pe Vonlroul.z. He brâo
awôlh a Yels monegat û hcodiyia vrrr
b6ionn, pa gaôtoh wâi gorn paienn... Lôn-
da.na. Anad dtoh n oul nlmad annozldl !.
gar-mao a B.oia laôl a-bor hrg a vota un dr6
Yad alaro gou:oud hkoh diwartênn a,
hlanvad rad novaz dlwanat in on mgSl
anval " allwyaaagêt ". Ar ra 6ll ? xeliôn f.ikat
h5 buaug h6ntor) 3pahal daao batag o aoull
kaka. kan na dârzint. Piou zo ran or yro-
mrà alato, U6.iirn ? c hvÿl (lous) paol,a.
mrît In(orasl) ? Ân damot.stcd nr pat,a
'tt ! ad aa mcmos lnod hc 

'trâ 
:aug ncu, a

" Soklâlouilaz " on eus amln damokrâtlaa
.6cl ha d.omm d6nôl : . kaoaa kôld ha ma
k.raa ganl mâ n. vl kol klev.t ".

Plou ncu! ur vombêzonnlg a ra da lâkaad
e toull r.or b€ roorl lod ro ? LêvâJol maü!
. bombazênn " ? O I Unân alorn de viannt,
p€ lrnân plaotig. Eyld c hoa.i. l{'om nl ncrnad
boialoutad e oar Iorcha o hi â-barr tôoraal
ganl an dud slrlu3.

vei
iL f ùR\.

.@-l'G'i§

t1ç.

Pa ao dauat Fanch Mlt e Brêizh e penll
lantln ar mia dlwaahan, n ên dêus kot
luzhat . zism€gâns ou:h 6r brs.honog hag
ouzh ar bobl a goma tôozhan bomdez.
Layar.t on dsus tiazannlgor), n lnt kol bêl
arhblnnol € ncp kozatann. diouzh â o!2on,
namat a l(clclù Bralzh R.B.l., hag a dalvoz a,
boln da w:an dalc'hol Boni an€zho kouls-
loud..

(E Gwlma€g d en ei.h . vlz he..)
- Un dan : . Ïrugrro2 dooc h da ve:an
dalat do welot v6 bro '.- lrlltl.rrand : . Voilà, il p.rl. chinois là ! "(Hag ân dud ds c hoaraln...).
- An hav.lap dah : . llcrci à vous d ôlre
vanu Yolr mon p€yo ,.

An darc hont on doa.asponlôt da goulcnn
u, c'halaouonncr dlrar.bcnn aa brazhonog,
.n FR3. Roazhon : "Ollicialt8âtion ? Olti-
clalllatlon do quoi ?... mais las enrant3 onl
d'aulra! choae3 â tal.a... "

BiC(oarh kam.nt âll !

Milig GERVEUB

l(eleier o
f,omoroded ker

I lennerien

Comment aborder la question de la
gestion des lieux ? Commenl laire évo-
luer le problème des charges sociales
actuellernenl inadaptées aux petits lieux
sans léser les a.tistes ?

Le bureau de I association s esl mis au
travail pour élaborer une charto d6s
petites structures de spectacles et â
entrepris des conlacts avec les dillé.gnts
partenaares.

Gant pll,adur eo e lennan abaoe un loullad
mÉiou an diw ba,enn vreahoneg a voulil e krers
ar P.8. N eo kel druz âr geusteurenn ewrd
c hoszh, med gwelioc h e*d mann

Kâss e ran cl€oc h ma skodenn ela ewid ar
P.V. nê*ez-man en û esperoud e kresko hâg e
leuio da vezan korJlz ha gwechall

A oâlon ganeoc h.

Lolg XERVOAS
Flener P V gwechall

se oo bgt dioltennot un noboud lâziou.
hoivêz ar yarh, an lstor, 6n " lroldlgez'
hlou "... Kinnlg â ,a ivo:. doareou-lâbour avit
aa dllgnnidl r h6 droist_holl ao pro8l ar
strollad-lsbour ds slkour anôaho. E dlwêah
an laulird ao bat lakâot klnnlgou ovit ar
slraadou, al loc hiou novez. Ar raksldd a to
bat strlyot g!nt. Er an Vallêrie diwâr'bônn
lstor a, ÿazh.

GS: Evil â, ,r s lollo dazho krout an
tâulisd-s. a vo kaset d92ho ovit tl{) l.

Patrig CORLAY

8 Straed Hochr

An Alre d'an 31 a viz Here
f.n.ll.d gor.

Evit brasan plrtadur ?

nevez . LOM .: Lom e
war vorl hâ, Lom zo I

lstoriou simpl ha leun a
ar c hatalan yaouank
zeskii geriou nevez d a
gontaô lorzh pegemeôt
vrâsaà ! Evid buoale str(

vugale. tri levr
c ha.r-nii. Lom

anv. zo erruel.
rhez eo istorioù
lln Peâdra da
re vihan, ha da

a drâoù d ar re
tri ha d€g bloaz.
(Skol en Emsav
35(m Roazhon

l3

Diwon

C est un événemenl histofique qu Lrne
professaon aussr dispersee et diversifiée
commence a s'organiser. â envisager les
problemes actuels et a larre des proposr-
lrons pour l'avenir sans demagogie, ni
corporatisme.

J.J.M.

Embânnot oo b.t ganl " Kerlenn Sevona-
durgl An Alra-Slon Kidn6 , ol labour diw.r'
bonn an anviou-loc h. An toullâd-so a vo
ka3et d'an holl va€red ha ku:ulorion B.o'An
Alra. Pat.r êo ? Os gontan lrbonvog labour.
Kinnig a ra a. xô.lonn ê vele roizhot anviou_
lac'h l.o-dro aô alro. Evlt mont wêr ân honl.

Emsn dlÿan o klask denvaz'akolâo_
rion(ozodl a-bonn miz K€rzu 1985.

B€l ao krout ur 8sc, gouzout mâl btozho'
nag komrat, l6nnol, skrlyol hag lvo, kaout
sklant-pronôt gant blgrla vlhan
2 hà 10 vloaz. Ka! u, c hurticulum vitat hag
ul llzhcr.

Z/Dlrsn, 29214 1.Églonou.

I

keltra-musrque
DrsQUES
LIVRES

EY

INSTBUMENÏS
DE MUSIQUE
DE3 PAYS
CELTES

ENREGTSTREMENTS . ÉDtTloNs de otseuEs ot cassETrES

L.-u i

l ï

frI

71
Ià,JI

IIç

J

r\

il -

I
4t. rl, -

lf* rl

!

K:i
L1

r

,l
2)

n /, I
I

( I t
\

L@M
war ar maez

\
I / TlWpe,t

Éln

1, ple.e .u BÊurrc
29000 QgTMPER
lGL : lgq 9t.4 t. t2



Un polonois intervient
buile de la page 1'l)

5.0ül cochons de plus
pour le
Prince de Brelogne

L'8utorlsalion accordée à Gourven-
noc de conslruirs uns supôr-porchsrie
d6 5,OOO porcs à Hanvêc, petite com-
munc rurals siluôo piôg du Faou, a
dôcl€nchô uno lovéo d€ boucliÊrs à
l'encontre ds côlul qui possàdÊ déià
plusieurs dizaino8 d€ milli€rs dc porcs,
dsE cantalnsa d'h6ctâr99 sn Aquilâlno
ct o8t accoaaoiromenl sl ênlre âutros
PDG dê la Brittâny-Foirlos, p,âsldont
du Crédlt Agricole, otc.

Appuyé par les tenants du libéralisme
économique frnrslenen, Chambre d'agn-
culture, FDSEA, CDJA, la tendance Dro-
FNSEA du syndicalisme paysan breton.
Gourvennec estme qu rl y a une place a
prendre sur le marché dr, Dorc lrancars
qui serait en détacit a la production par
rapporl â la consommaton, le méme
marchê étant excédentâire au niveau
européen. ll soutreît ègalement que la
tallle de son groupe dèmontre son carac-
tè.e partormanl et esl plus compétitif
dans un marché menacè par I arrivèe des
céréalers qui pourrarenl se mettre à

t4

i

PEUPTES DU MOilDE

socrAl

Une taxe de 20 % sur les bènéfices
des entreprises vient alimenter S londs
régionaux. Cette taxe ne rapporte pas
moins de 2 milliards de couronnes (seng-
blement autant de francs).

Le gestion de ces londs est assurée
par un conseil d'administration de g
membres dont 5 représentants de syndi-
cals. Certes. la prise de participation de
chaque fonds salarial ne peut dépasser
I % des apports en capital d une sociétè
cotée en Bourse, mais si les.s fonds
salariaux décidenl en mème temps d ac-
quérir des actions dans la méme société.
ils peuvent oblenir ainsi 40 % de son
caoital. Daprès la ouissante centrale

Porlicipolion des
des enlreprises :

!'eremple suédois

soloriés ù lo vie

(t. le Cloinche)
I

Lês éleclions viennsnl de rocondulrg Olol Pâlme à It ieapongabillté do Promigt
ministre. Pourtant, les sondages lo dlsalont battu at snnonçâlont lê rotour d9s
libéraux âu pouvoir. Ce qu on lui rep.ochâit ? Esssnligllamgnt l'oxcôs do tiscalitô 9l
la politiquê d'interveniion do son gouvernomont; gntro aut,ea, la mise ân plâca do
,onds salariaux. La Suède est le soul pays à svoir rôuasi â lmposo, un tel systéma.
Comm6nt tonctionne-t-il ?

produire du cochon. la concurrence
inlerrègionale et européenne.

Les opposanls au proiet, UDSEA du
Finistère en tête, Paysans Travailleurs.
Model soutenu par I aile progressiste du
mouvement syndical breton, reiettent en
bloc ces aftirmations.

Comment en eflet la FDSEA et le CDJA
peuvenl-rls proner une inslallatioô maxi-
mum de jeunes en agriculture alors
qu'ils permettent à Gourvennec et à
quelques autres de s accaparer des
crédits et du marchè !

Eô fait. lacceptaton de la conslruction
de la porcherie de Hanvec marquerait
une étape importante de Iagriculture
bretonne verc le type capitaliste, avec un
peiil nombro do trôs grossôs axplollâ-
tlons lndust.ielles, dépendant essentiel-
lement des importations d'aliments, de
l'exploitation d une main-d æuÿre sala-
riée..

ll laut noter aussi lopposition de la
pogulâlion de Hanvec. de son consêil
municipal, dassociations écologiques
comme . Eaux et riviéres de Bretagne .
qui redoutenl qu un€ Ietle concentration
ne menace la salubrate, eau, odeurs, elc.

L organisation de l opposition au proiet
se mel en route sur I ensemble de la
Brstagne, à linitiative des Paysans Tra-

vailleurs notammenl Pour ôtro otllcacs,
il taudra propo8gr uno agriculturg rô-
pondant réollomsot É I'lntérôt d. la
population brotonnc, sur lo plan ds
l'smplol, du rsv€nu, d6s donnôss ôcr-
loglquaS,6inon A. Gourvgnnoc sl quel-
qu63 âutr€s auront boôu iou de 8ê
conSidôror commo l9g seuls dôlan-
39urs ds la Brotâgna 9t ds son agrlcul-
tu19.

Un mol enlan sur la position du PS,
coûmenl un parti peut-il se plaindre de
lexpansion de Gourvennec quand son
gouvernemenl appule à lond la politique
libérale que decide la FNSEA ? Lâ aussi il
n esl pâs sür que les Bretons acceplent
d étre bernès à ce point pendant encore
longtemps

L.X.

syndicale, L.O. (inspiratrice du projet). ce
disposilif a permis de larre des préts qui
onl servi à la créalion d entreprises
d utilité publique que les banques et le
privé n auraient pas linancèes.

On comprend qu une telle mesure soit
combattue larouchement par le patronat
et par les libéraux, mais ce qu'il est
intéressanl d observor. c esl que, malgrè
la campâgne d€s conservateurs mettant
en avance un sondage qui donnail 68 %
des Suédois opposés aux fonds salariaux
dont 65 % de militants du syndicat L.O.,
les libéraux ont ôté battus aux êlections,
et que Olo, Palme, méme s'il a perdu de
son audi€nce. a élé reconduit à son
poste de Pr€mier ministre.

Doaicl fhënale1, le leademain I'un stper.
ancen au ÿizh.

P.B.: Pcur-tu rôlracar I'lllnôralro qul
t'a moné à ouvrlr la 8.ul câtô-ânlmâ-
tlon8 d. Brctâgn. ?

O.T.:Jusquà I ans, jai vécu dans
nton pays natal, à Bonnemain, ent.e
Combourg et Ool. Puis, jai dù partir
dans la règion parisi€nne, ou mon
pàre, qua travaillait à la SNCF, avail été
mutè. Aux vacanc€s scolaires. je reve-
nais à Bonnemain, animé d un amour
du pays nâlal el d une grande curio-
sitâ pour tout ce qui le concernait. A
,4 ans. je me passionne pour le
folklore, les traditions. les cootes, le
. patois . et l'histoire local€ de Bonne-
main. Je poursuivars mes éludes à St-
Germain-en-Laye. continuant â me
documenler sur la Brelagne en 9énè-
ral, la Haute-Bretagne en particulier.

Vers l7 an§, ie prends contact avec
l€s associations culturelles du pays,
également avec les associations sa-
vanl€s. Je réalise un gros dossier
photos sur le patrimoine architectural
de Bonnemain et commence des
recherch€s sur les noms de lieux,
enlre autres. En 1975. je contribue à
fonder le Centre Culturel Breton de
St-Germain.en-Laye (qui existe tou-
jours) et participe aux actions de
soutien à la culture bretonne. En 74-
75, je suis membre du Cercle Folklo-
rique de Poissy.

En 1975. je reÿiens en Bretagne
J abaîdonne mon mélier et mon em-
ploi de dessinateur d études. pour
évite. le risque de m installer dètiniti-
vement dans la région parisienôe. Je
continue I aclion entreprise avec mon
ami Adrien Marulsr dans l'assocration
Dol-B.eiz-Europa. C.èe avec des amis
. La Chantepl€ure ', assocration d ani-
mation du Pays de Dol el lance un
journal d inlormâtions polèmique et
cullurgl : . L Harassoire '. Comme
d autres gallos. is pânse alors qu'il
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ouge enBretogne !

Doniel Thénodey, une conception de l'oction culturelle
L Olympia, vous connaiss6z ? Evidêmmonl. L'Olympia dss cabarota-anlmâ-

tions brelons, yous le connaisaoz aussi ? Psul-ôt,o. " Ls S€lzh Awol " (168 7
venls), do Daniel êt l,liiêillê Thônadoy I dôlà une bslle réputation dâns 18

. Bretagne qui bouge ". ll 6st, depuls cinq an3, un ,oyor d animation ot do
spoctaclos dont l activitê sê ca.actôr136 à l8 tois p8. 18 qualilê qt la divorsitÔ.
lnslallé en mllleu rural, dans la pstite commung dô Conrort-Borhst (csnton do La
Roch€-Darrièn), il était normal qu'il rsçolvo la visito du " Pouplo Broton,.
L accueil y est toujours chalsuroux ot cnrichiasant. Avant do noua lntéroaast au
rôle des calés'cabarets en Bratagns (1), ll nous a pa.u important do lalre
déçouvrir à nos l6ct6urs l'ltinôraire psrsonnol da Dônlol Thôn8dsy, lnlssssblr
animateur culturel dôpuis unê quinzalns d'annéss.

(1) à ne pas conlondrc avec les. boîlos " !

P.B. : Et la crlae ?
D.T. : On Ia ressentie assez tard, ici,
vers tin 1984 seulemenl. Sur plus de
'l8O concerts en loutes saisons. la
tréquentation moyenne a èté de 96
personnes, ce qui est excell6nt. Cettê
crise général€, c est celle du public,
lait de gens blasés. rndrfférsnls. assis-
lés. exigeants, de moins en moins
curieur, persuadês de tout connaitre,
C esl le repli sur soi, une moro§té
générale ambiante. La génération sen-
sibrlisé€ au lolk et à la question
bretonne. curieuse el active, seat
instâllée dans lêxistence- Elle sort
moins souvent. Les générations nou-
velles, de culture musicale à domi-
nanle anglo-saxonne, sinlèressant
souvent à un g€nl.e 9t n êprouvent pas

7

Monsiau Aldrig Russon est membre
de IUnÿaniezh Demoktdlel Brcizh (Un@n
Démocnlique Brcton nd, c' est - à-die un
Patti poliligue brcton el soc,a,rsle qui se
bat pout les drcits des Btetons et de la
B@tagne. Madaûê Aniela Russon, dans
la môfie situalion que das millierc
d'autos B.olons, ne s est seiÿie que de
ld langue brclonne, seule connue d elle,
et cêci iusqu à l'âge de I ans. Sa langue
mdlemelle esl une viei e langue cellique
qui existait déià quand pe§onne en
Eurcpe ne pouvail concevoi I existence
de la France êl des Ftancais.

Les rcprésentants de ld Pologne au
lorum de I'ONU pose.ont donc des
queslioas qui conltnuetont la tQclil@n
polonaiss de libené chez soi et chez les
aut@s, idéaux au nom desquels nos
illusttes compdttiotes ont ve.sé leut
§arg '.

Les Breions s intéressenl à la Poio-
gne ? Des Polonars agissent pour la
Bretagne... et lisent le P B. !

n
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faut développer une pédagogie de Ia
bretonnité en pays gallo, en insistant
sur la richesse cultur€lle localê et les
échanqes passés enlre Haute et
Basse-Bretagne, d ou ma participâtion
aux débuls de I associalion . Les Amia
du Parler Gallo.. En '1977. je suis
redacteur à Armor-Magazine. Après
mon mariage avec Mireille, jarrive a
Jugon en 1978. Nous londons Iasso-
ciation . La Pétrelle ' (la bruyère).
alors que Mireille est déjà membre du
cercle de danse . La Rosargue ..

Le 1e' janvier 1979, nous ouvrons
. La Kerouèzèe.. calé-animations à
Jugon. Dans . La Pétrelle ' et au calé,
se multiplient causeries. concerts en
tous genres, debats, fèles. festou-
noz, théàtre pour enfants, concours...
, La Bouèze '. association d€ promo-
tron de la musique et de la danse en
pays gallo, nait à la Kèrouézée, gràce
à Yves Def.ance. Cetie expérience de
café-animations en milieu rural a ob-
tenu un gros succès et a ètè connue
dans tout le pays gallo. Les généra-
tions sensibilisées à la culture bre-
tonne, â la musique lolk dans les
années 70, ont afllué en grand nom-
bre. Période intense. passionnante
mais épuisante.

Le 15 dècembre 1980, à Conlort. en
plern Trégor, c ètait Iouverture du
Seizh Avel, avec des activrtes elargres
par rapport à la Kerouèzée. bien
ancrées dans le paysage culturel
trégorrois et brelon et en mème temps
kès ouvert au monde-

P.B,: Psux-lu nous donnor unc idôa
des activités du Sêlzh Avsl ?

D.ï.: Depuis 1981, se sont succédè
au Seizh plus de 180 concerts de
qualilè en tout genre (azz, folk, rock.
chanson, théàtre, blues...). Des stages
d instruments de musique et de danse.
Des projections de montages audio-
visuels, de films el de la vidèo ; des
dêbats. causeries : des conlérences :

des bals lolk ; des cours de tlût€. de
breton, de chanl; des expos; une
loule de festoù-deiz mensuels gra-
tuits, un nombre incalculable de
. bceuts ' (rencont e de musiciens):
des concours de boules ; des scénes
ouv€rtes; des repas de musaci€ns;

cles concours d€ dsssin: un testiyal
d'accordéon. elc.

p.B. : lltaut blan quo quclqu'un lc lasra
€n Bretagna. L. cholx du ,oll cst-cc
quo ce n'.3t pâB un pcu llmltatll ? D,T. .

Ce n est pas un choix. Pour moi, ça
coule de source. Nous nous devions,
en 1980, à notre arrivêe dans le Trégor
rural de tgnir compte, dans not €
action culturelle, de I attachement dès
TrégorroE à la culture bretonne et au
lolk en gônéral.

En ,985, êvidemment. la situation
est toul€ diftérente. Les culturss cel-
tiques n intèress€nt plus grand monde.
Mais rl me semble tmpoflant de p.è-
server un lieu, le S€izh, où l on puisse
ècouter (et pratiquer). entre âutres
bonngs muaiques. de la musique trad!
tionnelle et du folk. Ça me parait ütal.

Ce que i aime dans le tolk. c est son
côté chaleureux. dénuê d ag.essiüté.
De glus, cette musiaue se p.ête bien à
la rencontre des gens el des culturea.

Ce que j ai €n horreur, et ai touiours
combattu. ce sont les étiquettes, les
cloisonnements, les prêjugês. Toug
les . lolkeux ,. . jazzeux ,, . roc-
keux '..- qui réagissent et lonctionnent
de cette lacon m énervent et me lont
peu. car ils tont mal à la musique et
freinent le dêveloppement pluri-cultu-
rel d une Br€tagne tournée vers l av€-
nir et le monde.



lle our tloines (3)

lc poinl de vue de l'U.D.8.

polêntiolitér de lle
...8n matlèro maritlmo

Lâ qualit6 d€9 oâux esl un pcint lofldamental
8i l'on êîüsag€ un développ€monl dêa ectivités
maritin€a. C€ pdnl n êsl pas 8pécitiqu€ eu
Gdto & Mortrihan - (lês conchy'icull€urg
lécenyn€ol réunis ên coîgrès nslionel en
avâiont fail lo thème cenlral de lour rétloxiofl).
mémg 3i do pâr 9a contiguration géographique
cdui-ci y est parlrculièrefiê. samiuê.

L'insallÀrilé ponctuelle des eaux otÉre toule
tonlelive de ddyelopp€menl des actv ès lées à
16 mer.

Pourtant. læ potonlialités existeîl: lgs os-
ltéicultours qui o.rt partiollement déleissé I hui
lro dr fait d€s parâgiloses succesSiv6s, au
p.otil d€ la palourde, no s'en dâtgnont pas : la
goduclion 8'écoule bieo. et lês coors sorl
aoutonus.

.,.En matière touristlque
On nê p€ul qle con3tats. lâ laiHeæê de

l intraafucùae hotdiôrê (et dâôs une moindre
nrggure reatsuratrice) aur l1€.

Oes po{enüâlités gxbtort eî lâ mâtiére.
cornrnê 16 soulignait M. Marlin Cheulfier.
prâsident ds IAOPIM (Associslion d6 délênse
€l do p.otêctirm de lls aux Mc nês). à condilion
quc h saBoô no scil dus au33i stncleflent
cantortnée âux d€ur mols de lété ; l'l€ (lepce
sultÈommenl d'atfail pou. que ce pâIi-là scit
lonlé--. et gâgné.

...En matlôro agrlcolo
Le clév€loppsmont d'aclùftés agricolês sur

l'llo aux Mcinês so hêurte à deux obstaclês
ùiicipaux :

Lun nafurel. cæl la séch€ræa€. vore
l'eridté (fu clamâl lien. Iautre c est le coiit du
tonain el l€ prossiori économiqu€ qua 9 oxer-
cent sur lorrles les torres bor(bnl le lilloral

Toulslds, il n osl pas impensâUo d imâginer
doa culfures ayanl un rond6m€nl linanciêa po.rr
un€ taiu€ sugorficio, €l recherchanl la chaleur :

c'oat lê cas par gxomple de cerlaings culfur6s
t7uilièrgs (nciseti€rs, kiwb...) o(l tlorales
(ghbuld. saîs oublier les qrltures maralthàe§
30rr8 9êrr6s.

Une l€llo démarcho ropoge solvent sur un
chdx et unê anâly3e taile par un individu {ou un
grolrpo) dynamique; un oxêmple réu$i : les
culttnes maraiclÈ.es (tomâtes...). à Belle-lle.

SAIXI-I{AZAlnt : Ut{E ACIION EXtttPtAlnt

tE PROBTETUIE BREÏOJ{...
P.D.[. prorrion fbcole

* 36"/" pour E6

Lo budgel 86 dos Pays d€ lE Loiro va
ag tradulrô pal uno augmentallon dgs
dôD3nsês dâ 2l % (il pssso d6 621 â
752 mlllions de ,rsnca). Cêla va ontraÈ
ncr unâ hausao do 1l % do8 carles
9rl8o8 at 36 * do la part réglonrlo des
lmpôt8 locaur.

La droite accuse lEtal d'une insuffi-
sance de translert des recettes par
rapport aux charges dans le cadre de la
décentralisation. L'Etat rétorque que ce
transrert sest opéré sur la base des
budgets précèdents jugés d ailleurs lri-
leux par les èlus de gauche.

Les habitants de Loire-Atlantrque doi-
vent savoir que laugmentation éhontée
des impôts locaux sera de la responsabi-
litè essentielle des élus des Pays de la
Loire et en particulier des èlus de droite.
Ces derniers onl de plus Ioutrecuidance
de considérer comme modique pour les
ménages cet impôl régional aansi aug-
menté.

En revanche, ces mêmes élus ou leurs

collègues à Nantes, ne manquent pas de
rappeler le laux de hausse de la prassion
liscale communale qui est de 4.9 %. lls
en sont tellement satislails que cela lâit
lobiet d une campagne publicitaire (â
défaut de concret. on peut dke que la
droite choie la publicité). C est vraiment
se moquer des gens que de ilger laiblê
une progression de 3ô % des impôts
regionaux.

Mais il est malheureusemenl vrai pou.
les contribuables qu'ils doivont dôligr
leurs bourses pour tinancer lê palaiS de
luxe construit sur lile Beaulieu. à Nantes,
et qui n est que lexpression de l'artitice
des P.D.L.

- Cr/,q'/7
«aÿ;z rar,

Les spêcialistes de I histoire ancienne
de la Bretagne nous disent - sans
grande conviction semble-t-il - que le
Lêon doil son appellation à la présence,
au dêbul de notre ere. d une légion
romaine. L'explication ne conviont pas:
on connail ass6z bien l'organisation mili-
tair€ des Romains, mais il n'est pas
attestê qu il y ait eflectivement eu une
légion romaine dans l€ Lèon. Toul au plus.
savons-nous qu il y a eu una garnison
important€ dans I ouest de la Bretagne au
IV' siêcle. rnais son implantation à Erest
n €st même pas certaine.

Aors. n hèsitons pas à prendre des
risques €t à partir à la chasse... au Lion,
car de Léon à Uon il n y a rien de plus
qu un€ dillérence d'accentuation. La re-
montê€ de l'accenl sur l'avanl-derniè.e
Eyllabe a permis le maintien d une formg
Léon alo.s que dans le .este de la Gaule.
l€ mêmg mol évoluait vers Lion. ainsi que
l€ montreot le§ ,ormes anciennes :

- Lyons la Forèt (Êu.e): nemus de
Léonibus en 1032

- Lion ên sulias (Loire0: de Leone
1369- 1370

- Lion devant Oun (Meuse): âd Leo-
îês ên 866

- Lion sur mer (Calvados): Lyon en
t2û2. mais Leonem super mare 1234

- Le lion d Angers (Maine-et-Loire) i

Lêgio. ücus leionis et Lêion au xl€ siècle.

L alternance a/e êtanl bien attestée
dès lèpoque gauloise, nous pensons
powdr ajouter à cette liste :

- Lannes (Haute-Marne), Laona en
1169

- Laons (Eu,s-et-Loir). Laon en 1238

La tréquence du loponyme, là finale en
-on semblenl indiquer que nous sommes
er présence d un toponyme gaulois dont
la torme ancienne pourrail étre . lagona ..
Le g placé enke deux voyelles disparais-
sant toujours. on aurail eu lévolulion
lagona. laona. leon, lion.

Le sultixe gaulors . -on ' esl bien
connu êt . lagona - n est sans doute
qu une lorme dérivée de . laga '. lorme
elle aussi bien presente eô toponymre.
Lay (Loire). Lay Sainl-Christophe et Lay
Saint-Rèmy (Meurthe-et-Moselle), Laye
(Hautes-Alpes). Laymont (Gers), Saint-
Germain-en-Laye (Yvelines), Léaz (Ain,

écrit Leüa, laya âu Xlll6 siècle). Conlie
(Sarthe. Conleia en 1090), Louye (Eure).

Loye (Cher), etc.

Avec le sullixe -acon (devenu -eg en
brêton. qu on retrouve sous les formes -
ec. -oc. -ac, -euc, -eux, -é et -ay. -y en
toponyrnie). nous avons notamment:
Louannec (Côtes-du-Nord), éc.it Lohen-
n€c €t Loanec au XIV' siècle, Lé9é
(Loir€-Atlantique), écrit de Légiaco en
1119.

En Brstasne. les lormes issues de
Lagona Sonl les plus tréquentes :

- Îrôtfléan (Morbihan), Treb Laian
vers 832

- Troloan en Esqurbien (Finrstère) qur
semble étr€ le Tnou Laian du Cartularre
de Landêvennec

- Poullaouan (Fanistère) ècrit Ploe-
louan. Plebs Louani au XlVe siècle

- Kerlouan (Finistère)
- Rosnoén (Fanistèr€), Plebe Ros Lo-

hen dans le Cartulaire de Landèvennec
- Saint-Léon en Riantec (Morbahan),

Saint-Louan en 1505, apparaii dans cet
ensemble comme la christianisation d un
nom commun et marquê bien la conver-
gence Léon/Louan.

- ll est moans sûr que Corlay (Côtes-
du-Nord), Corlé en 1190. ait la mème
origine (avec cor = petit).

ll ne nous parait pas impossible que
des ,ormes archaiques de ce mot aienl
pu ètre conservêes dans Coètlogon
(Côtes-du-Nord), Logonna-Daoulas et Lo-
gonna-Ouimerch (Finistère), ce qua, pour
les deux derniers. serait âussi vraisem-
blable que lexplication par loc- donnêe
habituellement.

L invsntaire étant fait, il ne nous reste
plus quà houver la signilication de ce
toponyme si répandu. Lyons-la-Forét, ou
plutôt la ,orêt de Lyons (Nemus de
Leonibus). la forêl de Saint-Germain-en-
Laye et Coetlogon nous mettenl sur lâ
voie : le celtique . laga . peut être rappro-
ché du latin lucus (bois sacré) et son
dérivé . lagona . se perpétue aujourd hui
dans le gallois llwyn (buissons, arbustes)
et existait en Cornique : loô, et en vieux
brelon, loin el loeô.

On ne s'êtonnera pas que pour le Lêon
ce sort une lorme à evolulron romane qur

se sort lransmise, et non une forme â
évolution celtique (louan, loan). D autre
exemples existent en pays b.etonnant de
noms de lieux mârquês par des popula-
tions romanophones: Rèdéné, Taulè. la
Boixière en Crozon. elc...) et il esl
probable que le mot Léon n étail plus
compris quand il a été lransmis aux
Bretons immagrés.

De foréls al n y en a plus guère dans ce
Lèon qui leur doit son nom. On lrouve
cependaôt trace de leur exjstence pas-
sée dans les vies des Saints qui parlent
de ,orêls protondes... ou rl ny avail ni
lions ni légions romaines.

G, LE HÊN

TOPONYMIE

Aur origines du Léon ...
Le Léon: yoilà un nom à consonancê bien peu bretonne pour un pays situé â

Isxt.âme-ouest de lArmorique brelonnante. ll y a de quoi s étonner: où donc lês
Léonârds sont-ils allés cheicher un nom pareil ?

CONCLUSION
L UOB fut la prqmièro o(ganisation politaque à

pr€ndre officiollomênl position sur ce projel.
C 6tâil au momenl des èlections cantonales du
printemps. el dès cette g)oque. sâns démago-

En lévrier dârnlôr (voir P.B.), la
section U.D.B. du PsyB Nazairiên déci-
dôll une vaslo campagne do pétitlons
réclamant la gratulté du pont sur la
Lol16.

Plus do 5.OOO signaturss ont été
rscuoillles, piinclpslamont sur lês mar-
chés dê8 villêB onvlronnantos du pont.

En iuillet: un projet de vcBu ètait
ênvoyô aux associatlons localss, atln
qu'âllos appuionl notre damando. Los
répong€s pogltivgs continugnl â arri-
ver. ll â été ôgâlemsnt envoyé âux
diftôrontos mairiqs un proigt do motion
â lairg gasser en consoil municipal.

A ce jour: los municlpalités do St-
Malo-de-Gusrsac (PS, PC, UDB), uon-

S.A. Transelec - Radio Sell
'17 rue Gaston Planté, Kergaradec (près du Novotel)

toi,-do-Bretagns (PS, PC), Paimbcsut,
St-Mlchol-Chet-Chsf (droite) st tout
,écommsnt St-Nazairo (PS, PC, UDB)
ont signê cett" motion. A noter qug 19

tout nouveau consoillo. gânéral RPR
do St-Nazai.e, E. Gârnior, a volé contre
la gratuité.

Fo,t de tous cos acquis, la section
UDB a demandé une enlrqvue avec M.
Cossô-Brissac, présidant du Con8ôll
Géoôral de Loire-Atlantiquo.

Nous ,eviêndrons plus longuemenl
sur la question, ap,às cètte ,encontro.

L6s prêmaers pas vors I autonomie
passont par la gratulté du Pont dâ St-
Nazaire,

UDB Pays Nazai,isn
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l{olâ : Dour ceux qui seraient su.pris par la
. vâlse . des voyelles a/e/o/ou, nous signalons
que le mot gaulois . ralo ., ben attestè, se
retrouve soJs des lorme3 lrès diverses :

Atgentoâtê est cleyènu Argenlrè i ,lalialon l
Rêz€, el Balomâgos. Rolomo. avanl de devenrr
Flouen. ll correspond à l'irlândais . râth , êt en
composilion, donne le galloÈ . bedd-rod . et l€
breton . bored ..

- uvRts EXP0s

I t"es
Breto 15I

t DieuC

gi§, nous disions . tranquillomenl . non à ce
projet. Tranquillemonl, pârce que respectâbles
étaient les ârguûents d un côtè comme de
Iaulre, mais qu'il n6 nous apparail pas sain que
le dévêloppemenl d une entité géographque -
fùt-elle unê modesle ile - aepose sur une
s€ule activité. D autanl que l€s potentialûés
marilimes, agricolæ, st... touristiques nous
con4,ise à dautros ânalyses, à d'autr€s
chdx. pour éviler à l llo aux Moines dê sombrer
clâns un€ léthargiê morbide.

I

I
I

I
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L'ôEsoclalion " Buhôz. râgroupc
tous lga conaerYatqurs do8 mu8éaa
d'histolro ôt d'othnographia dô Brat!-
gne. ll ss aonl assoclôs â un groupe de
spôciali8leE de l'histolr€ dca mlntsll-
tés 9n Brgtagng pour réâlia9r, sn deux
ans, un9 grposillon, ouyerle lusqu'au
16 rôvrlor 1986, au ilusé€ d6 Eretagno,
à Rônnea.

Elle circulera ensuite dans nombre
d autres villes brelonnes. L exposition
comporle plus de 3O0 obiets et docu-
menls iconographiques. En attendant de
voar l exposition, on oeul déià dècouvrir l€
remarquable ouwage qui porte le même
litre el qui constitue a la lois le catalogue
de lexposition el un rec( survi (et srgnè
Alain Croix) des rapports ent.e les Bre-
lons et la religion chrêlienne depuis le
XVlo siécle (!) Oe ce fâil I ouvrage peut ss
lire sans visiter lexposilion. ll comporte
nombre de reproduclions d objets Gou-
venl en couleurs) et une présontalion de
chaque obiet et de son usage par un
spécialiste. Point n esl besoin d'ètre
théologien pour s y intèresser. Alain Croix
évoque d abord la fin du Moyen-4ge,
époque ou la population bretonne baigne
dans une religion presque naturelle,
quoique peu orthodoxe. Familiers d€
l èglise, on y ioue, on y parle, on pose gon
chapeau sur lautel el le prêtre, homme du
commun qui fréquente souvent le cabarel
el parfoas les femmes. est peu écoulé.
Par contre, il ,oue un grand rôle pou, les
lêtes patronales et les pèlerrnages, ou
chaque paroiss€ a sa bannière. C esi au
XVllè siècle que lEglise entreprend un
effort d instruction et d èpuration. Le gallo
Maunoir apprend pour cela le breton el,
dans ses livres de prière. invente le
breton moderne I Survolons les périodes
suivantes pour en arriver au XXo siàcle
breton. à la question scolaire, au maillot
de champion du monde de Bernard
Hinâult. otrert à Sainte-Anne d Auray. â
lessor de la J.A.C.. de la C.F.O.T. et clu
P.S.. slructures dans leseuelles des chré-
hens se sont rnvestis avec une certaine
efficacité.

Le but de lexpositaon et du livre est
bien de faire comprendre la Bretagne
d aulourd hur à la lumrere du phénomêne
religieux qui a fortement marquè not,e
pays et provoqué, en sens inverse. des
manilestalions d ânliclêricalism€ tout à
fait parlrculreres. Dans cette histoire
complexe, taite d adhésions êt de reiets.
chaque Breton y retrouvera la sienne. ou
celle de sa tamille. ou d un€ pa.tie des
siens. Saluons au passage la collabora-
tion d hastoraens de tendances diverses et
des rêprêsentants des musêes bretonE,
de Ouimper à Nantes, qui donnenl â
louvrage un lon serein et une vision
d ensemble Darhculieremeôl nonnêt". 
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a Glllcs Sarvat:.La douleur daimer..
Serval côté poête. Un enregastrement
publlc lout en tendresse Un bon Servat
(P.8. no 2621

s de Basse-Breta-
premier album d un

DISOUES

Des codeoux pour les fêtes Clin d'
oux

D'oulres le disent...
mieux que nous !

Budget (suite)
Logement el des Transports de 7.6%.
Oécidément il sembio que la rigueur.
màne sélêclive, n6 sera pas plus payante
6n 1986 qu elle ne le ful en 1985.

Et si cette politique n étail pas la bonne
finalêment ? Peul-étre faudrait-il en
changer ? ll y a longlemps que nous le
disons. La gauche lranÇaise a pris au
départ un mauvais virage. La droite en
aurait lait autant mais à . iuste titre '.
C'sst bien cette comparaison qui nous
atlrisle le plus.

hiche?
æil de Chiruc
ogriculteurs

. Joân-Frânçois Ouémôner el Anno
Aülltcl: Chants profonds de B.etagne.
Volume 4 {Arion}. . Une musrque qur
rodoone loul leur sens a des mots aussi
galvaudes que . tradllon . ou . âuthenti-
cité '. a écfll Marc Robine â propos de
cet album lParoles et Musique no 53). Ljn
bol d oxvoèôê I

la tradition et de la modernité. écrit G.
Bodmael dans sa presentation bilingue
qui figure sur la pochette. ll a raison-

. Patrlck llolsrd : . Cornemuse , (Rikàu
Sonerl. Un disque sorti il y a guglqu€
temps déià. Un disque d€ cornemusa,
comme son nom l'indiquê, mais grands
dieux (!) quel jeu ! Patrick Molard est un
virtuose de la cornemuse bien connu on
Bretagne- A son palmarês: le trophée
interceltique de Lorient. trois annèes do
suite. et dallerênts prix de corûemu8e
remportês en Grande-Bretagne e1... en
Ecosse. Un disque mag.ilique !

. Pôr ïâllec Trlo : . Mânnawyddan ., La
Bretagne à la renconlre des lndss ou
l'inverse, on ne sait plus. Un dasqu€
envoüant sur lequel nous aeüendrons
plus longuement dans le . Peuple B.e-
lon ..

. Tammless: . Embarquement immé-
dial ' (Escalibur). Nous en avons déjà
parlé dans le P.B. du mois dêrnier. Un
groupe a suivre ècrivions-nous. Alora.
n hèsitez pas. embarquez I Vous ne re-
gretterez pas votre voyage.
. Kotnog: . Premiê.e, music from Brit-
lany. Kornog esl un très bon groupe qui
ne connait pas tout le succès qu il mérile
en Brelagne. Heureusement, les USA
I ont accuerlli pour deux lournées 6l c gst
déjâ une so.le d exploit quand on sâit
combaen ilest dillicile pour des musici€ns
européens de poser le pied sur le
nouveâu continent. Ce disque a élé
enregistré lors de la première lournée du
groupe aux Elats-Unis et retlète parlaite-
menl la qualité du groupe.

. Th€ Chieftains: .The Chreftains in
China '. Nous avons dêjà annoncé lâ
sortie de ce disque dans le . Poupls
Brelon '. Cette lois-ci, nous ne résistons
pas au plaisir de vous prèsenter la
pochette..

Mars 86 approchê êt il ost temps de comptel sas brebis.
Lors du débat tèlévisé animé par la troupê " Ar Chic Fabius "(Histoire de laire les Jacquca), Jacquos Ar Chic a maniteslé son

intontion de venir en aids aux agricultsurs mais il n'a pas pris le
lemps d'en dire davantage. Nous lui rsndons un potit sgrvics bien
méritê en rappolant à caux qui auraient pu l'oublier qu€ les MCM
(montants compsnsatoirss monétâiros) étaiont une " aide aux
agriculteuis " miso en place à l'époqus où Jacquos Ar Chic avait dos
rêsponsabililés âu plus haut nivêau du gouvernoment.

De mômo, ls RPR.!éclarait il n'y a pas si longtsmps quo si la
Nouvêllo-Zélande maintenail uno opposition lormo aux essais
nucléaires trançâis à Mururoa, alors le BPR, si son rêtour au pouvoil
9e concrétisait, serait plus réticsnt lace à l'entrés dêa moutons néo-
zélandais 9n France. C'est uns laÇon comme une autro d'avouer que
l'entrée de lâ viands ovine provsnant de pays ne raisant pas partio
dê la CEE ast une chose pratiquêment acquise avec lo RPR, même si
cela pose des problèmes aux agriculteurs qu'on pràiend détendre
avânt les êlections.

Dans la ,ouléo, l€ consêil régional yisnt de votor uno subvention en
deux tranches pour la production laitiàrs; la piomiÔro tranche -
12,6 MF - sorvant à subventionnEr la cessâtion d'actlvité des moins
pcrformants ot la dsuxième - 6,6 MF - servant à subventionner la
modernisalion dos plus perlormants. Autrement dit, tout le monds
comprendra qu'il vaut mieux êtro gros et riche quê petit et pauvrê.
Chirac Abius un peu...

A l'Ouesl, rien de nouveou.

INDUSTRIELS
r MPLANTEZ-VOUS 
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o Gwcndal : .Danse la musique,. Ou
meilleur. . lrish Coflee ', au pire, avec la
chanson qui donne son titre à I'album
.oanse la musrque.. Dommage que
d excallents musrciens se croienl aussl
obligés de chanter. Heu.eusement, toùt le
rosl€ de lalbum est composé de mor-
c€aux instruîtentaur I

.Crbastan:.Cha
Chasse Maree). l-i
tions du Chasse
démontrer C est
êncore la SCOP d(
recueil de chants (

arangès par le (

nts de manns . (Ed. Le
r quatté des produc-
Marée n est plus à
pourtant ce que lait
I Oouarnenez avec ce
ie manns tradiiionnels
troupe Cabestan. En
be pochette signée
l (Les passaoers. du

. Lâ Godlnottê: . Le ieune fou et le
vreux singe .. Le deuxtême album d un
groupe composé dê très bons musiciens,
spêcialistes de la musique gâllo. Jean
Baron et Christian Anneix, pour ne citer
qu eux. n onl plus besoin d ètre prèsenlés
en Bretagne. Avec, en p.ime de l humour,
et surtout la recette d un cocktail gâllo (la
godinetto) â base de vin blanc, d eau de
vie de cidre et de sirop de cassis. Je ne
ÿous ctis que cela... Si vous voulez les
proportions. achetez le disque ! (Ar Fôlk).

. Osn ar Eraa: . Musiques pour les
silences é venir....- (Rakou Soner). Un
disque exclusivement instrumental pour
tous les nostalgtques de Douar Nevez, lê
premier album de Dan ar Bras. Un climat,
une atmosphere comme seul Dan peul
ôous en mùoter (cl P.B. no 262).

. Shamrock: . Mo Cheol Thu ,. (Poly-
dor). Un disque de musique rrlandaase par
des musrciens . heragonaux .. Cela peut
su.prendre, vorre rnquréler . Et bien, il n y
a pas lieu d èlre inquiet, car c est un bon
groupe qui nous offr€ un beau disque.
Vous lenez a èlre un Deu DfiJs rassure
encore ? Shamrock a remportè le
. Fleadh. â Kilkenny (lrlande) en aoùt
'1984, devant une douzaane des meilleurs
g,oupes lraditionnels irlandais !

. Bleizl Ruz: . Cos L,orzu ' (Pluriel). Le
troisiême disque des . Loups Rouges.,
un groupe bien . implante ' en Bretagne,
qui anrme des lestou-noz depuis une
douzaine d annees. Le lrorsièmê, mais
aussi le meilleur. une musique èclatanle,
des inlluences )azz, tock, traditionnelles
(evel Just) Une tradition puisée à la
source en Brelâgng. mats aussi aux
quat e coins de lEurope (Bulgade. lr-
lande. Galice).
. Guillanton-Guônôgou : . Pebezh Eu-
red '. Oans ls Trêgor, tout le monde (ou
presque) connait Gérard Guènégou et
Jean-Mrchel Gurllanton. grands habitués
des festou-noz. Leur disque de biniou et
bombarde, desliné â . célébrer. dix
années de complicûè. est très inté.es-
sant. en parliculier la prsmière lace
consacrêe aux marches et mèlodies do
,nariage efl pays vannotais. Un disquo
. au cârrerour des mèlodi€s vannetais€g
st du . lis6l ,, maig aussi au carrefour de
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CONDITIONS EX(]EPTIONNEL

REJOIGNEZ: L agro-alimentaire - la biolechnologie
o GUYOMARC,H
La cosmétologie :

. Les Laboratoires Yves ROCHEB

Comité d Expqnsbn Ecooorniquo - Placê do Gaulle - 562æ Ouælomben
Téler : 950527 F
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a Trl Yânn : . Annrverscene .. Ouinze
années d exrslence cêlêbrees de belle
manière Un enregaskement en public de
très bonne tacture pour ce huiiième
album du groupe breton qui reste sans
doute le plus connu en Bretagne 6t hors
de Brelagne. Une étape à ne pas man-

Iiirurqs{lrrNa
Dans . Radical Wales .. nous lisons cet

appel du . Plaid Cymru , galloas :

" La dette nalionale esl maintenant
tàs grande et nuil à l'e acité du patli. ll
Y a iois moyens Pal leseuels vous
pouvez aider le patti â se sorti d€ certe
c.lse. Le 1" ost do lâirs un don
fmm&iat, pout etlacü quelques mil-
lieis de liÿ@s d9 detles dars ,es

quelques sâfiaiîes i yel,rr. Lo accqnd
e8t do tai.g un YoraomGnt bancrlia
mcnsuGl. Si vous cn taites dâlà un,
doublâz-le... Cêlte cont bulion égu-
lière est vitale pout l'avanh du Datli, de
sorte que nous puissigns lairc des
prévisions précises el, lonction des
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« rninclr bretonr E ?
Dans les mois qui viennenl, daux

attitudes sont-elles possibles pour câux
qui veulent un vrai . plus , pour la Elr6la-
gne ? Peul-on encoro refus€r la carte
d une union la,ge et campêr sur aea
positions en .isquant d assurer la victoire
des autres ; ayec toutes les consôquen-
ces pour les Brolons dans lgs années qui
viennent ?

Oui dit . union large ' dit . mettre de
Ieau dans son vin'... ll semble que
certains, après un moment d ouverture
apparente, se replient lrileusement sùr
leurs tranches. C6ux qui croi€nt à un€
possibilitè d évolution de la Bretagne,
réellement favorable au peuple brelon, n6
doivent pas hésiter à laisser quelau€s
plumes dans l aflaire et à allôr de l'avanl.
ll laut choisir entre dynamique el mâstur-
bation morose.

Comment serait ,ugée, par ceux que
nous voulons représgnter et défondre,
une ouvertur€ qui ne réunÿail que dss
militants confirmés, lancés dans la dialgc-
tique de course, ayanl dêmissionné lrois
lois d un PSUOB verdàtre quelconque, y
ètant encore sans savoir s'ils y sont
vraiment, syndicalistes fèroces. bretons
jusqu au trognon. nés dans une famille
pauvre, brelonnante. alcoolique, de rna-
rins ou de paysans. chauves, rnaigreg,
plutôt moch€s. barbus. avec la gueule
tragique d'un curê léonard ou d un militant
laique des annèes 50, expédiant réguliè-
rement chaque semaine (par employés
syndiqués à statut des PTT) leur spsrmo â
la banque spéciale Oiwan. antinucléair6s
(civil et miliiaire) d'avanl 14, ânli-producli-
vistes, anti-prélèvemênts automaliquos,
antÊdérapants idêologiques. anti-Satânâ-
zed, pou, lout dire... Et puis auto-toul:
aulonomes, autogestionnaires, autodé-
terminationnistes, autonomistes, ayani
participê à deux douzaines de comités de
dêfens€, à sept groupes .luttes de8
femmes '. verts comme un chou. antial-
cooliques nourris à la Guiness ?

Allons, allons. on anête le massacrs !
Deux tiers de pinard el un ùers d Bâu, ça
ne devient pas rose ! El puis, on ne p€ul
pas indétiniment laire le coup de la
larmichelte sur le peuple breton 6l s6
contenler... d€ jouer les minets dàlicats !

Joal GUEGAa{

rent.ées sr.os du patti. La 3. taçon qui
pouïdit dppotter une amélioetion
énone de ld silùation linanciàrc du
pa iesl de lui laie un p.àt sans intéét.
Sl Yous âvoz de l'ârgcnt disponlbla
tomporalrcmant, Dlâc.z-le au Plald
Cymru, ot) il seNia boeucoup le Pays de
Galles. Que e que soit ld laçon que vous
chorsissez pout nous aideL laites-le
fiaintenanl. Rappelgz-vous : le temps,
c esl de I argent ..

Nous nous contêntons de reprendre
cet appel au profil de la Bretagne et de
l'Union Démocratique Bretonne. S'adres-
ser à UDB, trêsorerie nationale, BP 203,
56102 Lorient Cédex.

) \.-l
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Méme si, au momênt où nous mattons sous presse, lâ naigo ne recouvro pas oncore la Brctagno ds son blanc
msnteau (!), l hive, est bisn lâ qui f.eppe â notre porte (!!). Et avsc lui, ce sont lâ3 ,ôt68 do ,in d'annôe qul s'âpp.ochent â
grand pas... Salts doute en ôlgs-yous dôiâ â vous creuse, la lôts pour Irouvs, d€s idôss de cadeaux. Alors, pourquol pas
das disques et, tânt qu â faire, d€s disqu6s " bi6n d chez nous ", dos disque8 do musiquo br€tonno ou côlliqu9.

Voici donc une liste d albums plus ou moins récents, uno liste, préclsons-lo tout do 9uite, qul n'a pag ls prétsntlon
d ôtre complète, Nous avons déià parlè de certains de ceE disques dans le Pouple Brston, sur d'aulroa nous rsvlsndlona
plug longuement dans de prochaing numôros. Et si des chanlsurs ou des groupss ont ls ssntiment d'ôlrê oubllôs, qu'lls
ns nous en veulqnl pas, ce n esl pas volontairs. Ou ils nous écrivgnt et nous répargrons !

quer dans lilinêraire d un groupe au
meilleù de sa forme. Soulignons, de
même que pou. Ti Jaz, la beaulé de la
pochette. Les groupes brelons lont réel-
lement des eltorts pour ce aui n esl Das
seulemenl un détaal : I smballage compte
aussi.
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Un budget de rigue

L'ETAT ECONOME
En t981, les dêpenses publiques re-

présentaient 23,5 % du produit intérieur
brut. Ce chiftre sera de 21,3 % en 1986.

Les moy€ns d intervention de l'Etat
dans la vie économique et socaale, c êst-
à-dire ses dèpenses civiles (hors dette
publique), diminueront en 1986. Environ
10 % len lenant compte de linllalion)
pour les dêpenses en capital.

A cela il convient d ajouter la réduction
du nombre des tonctionnâires après
celle de 5.450 en '1985 la réduclion sera
de 4.313, en 1986 Donc 10.000 emplois
supprimés en deux ans !

Oans la vague d économie. des pûori-
tês sont maintenues. Pour déceler celles-
ci, il laut considérer la variation du budqel
de chaque ministére. La véritè nêcessite
de prendre en coôpte les va.iations en
l ancs constants, c est-à-dire après dé-
ducton de Irncidence de lrntlation pre-
vue par l Elat pour 1985, â savoî 5,6 % .

BUDGET 1986 PAR MINISTEBE

IltrsTtlts
hrhlLn h.ltlLr|

alt aarara.a a,r aararaar

.lIc.m{t ütC.aarrlr

. lnlérieur et décen-
Irelisation

. Culture

. Justice ...........

. Rêcherche . .

a Educalron nationale
. oétensê
a Logemênl et transpo.t
.lnduslrie

+ t6,l
+ 6,6*
+ 3,2%
+ 2.9*

+ 0.2%
- 7.8%
- 25,6r

+ 21,7*
+ 12,2%

L'ETAT COLLECTEUR
Côté recettes maintenant: globale-

rnent, €lle6 progressent. la réduction de
Iimpôt sur le revenu sera largement
compeosée par I augrnentation du produit
de la WA, à savoir + 2 %. La part de Çe
d€rni€r impôi, le plus inégalitaire. dans le
total des recettes liscales de lElat est
donc renlorcêe (pratiquement 45% l). Et
la TVA n est pas le seul impôl sur la
consommation. Si on pr€nd en compte les
taxea sur les alcools. les tabacs. les vins.
les cafburants el les assurances, la p€tt
dat lmpôlE 8ur la consommatlon rcprô-
E ntc plu8 d. 18 moltlé dos racottog
,lac!lg! dc l'El8t ! L impôt sur le revenu
rspréaentera lui 19,82% du lotal (conlre
20.23 % dâns la loa de finances '1985).

tandis que Iimpôt sur les sociètés ne
r€présenterait que 9,4 % . Les entreprises
s'6n tirent plutôt bien I En etlet, le taux
d imposition de leurs bénéfices passe de
50% â 45% lorsque ceux'ci sonl rérn-
vestis dans Isntreprise. Ce n est pas la
seuls mesure tavorable aux entreprises :

1

:
n

%

8,8
8,5
6,6
5.4
2

ur sélective oux
por Yonn tltYil

,
gtuve§ Gon§equence§

§tllOUlI (ruhc)
. Btânda Wootlon: .B comme
Brenda '. Pamplemousse égale à elle-
méme. Ouel punch ! Ouelle voix !

. Alan Stlvall : . Harpes du nouvel âge '
(W.E.A.). ll ètait annonce et atlendu depurs
longtemps. Voici enlin le nouvel album (le
t5€l d Alan Slivell. Un disque â conseiller
à tous les arnoureux de . Renaissance de
la harpe celtique .. I un des lout premiers
albums d Alan, el puis aussi à tous ceux
oui êtaienl troo ieunes quand ce disque
est sorti. et puis, et puis... à tous les
autres. Car rl s'agrl d un disque magni-
tique. Nous y reviendrons de même que
sur le disque précèdent. celui de Erenda
Wootton.

llct Stiwll à l'ésliv le Poinpol, lc l1
dt 1985,

.Ileu! Ganin: Nous avons déià pré-
senté ce t.ês bon 33 tours de chansons
modernes pour enfants en breton, un
dornaine oü il y a encore peu de choix.

Voici une lisle qui. bien qu incornplète.
tèrrpigne de la utallé de la production
musicale en Bretagne. une vrlalité qur n a
d'équivâlent, ie crois Douvoar lafrirmer,
dans aucune autre . règion . de lhexa-
gone. Êt ce, n en déplaise à tous les
oiseaux de mauvais augure qui prédisent
réguliàrement Iagonie de la musigue
. folk ,. terme générique utilisé laute de
mieux. ll esl vrai que les groupes et
chanteurs bJetons sont complètêmenl
ignorés des medias audio-visuels . natio-
naux. et pratiquement absents sur la
plupart des radios locales, ce qui est un
comble.

Pourtant. la musique bretonne â atteint
un niveau de qualité rnlinrment supérieur à
celui du debut des annèes 70, époque ou
chaque maison de disques se devait de
faire figurer au moins un groupe brelon à
son catalogue. En ce temps-là... il sutti-
sail de gralouiller trois accords sur une
guita.e et de laisser un triskell Dendouiller
à son cou. la consecrahon n'élarl pas loin
J €xagère â geine I Touiours est-il que le
mèpris acluel des radios pêri9hériaues el
de la tèlévision pour le . folk, dènole
d'un certarn manque de lugement et d un
manque de goüt certain de la part de
l'intellocratie parisienne. lnquiétanl,
n esl-il pas ?

Allez, Ngdeleg laouen et à la pro-
chaine !

P. ORVAN

ECoil0mr

Lo budgot do l Etat pour I annôo 1986 sst mârqué par la poursuite ds la politlquo dâ riguour. Cstte dqrniàrs so maniloato
nottmmont ps9 la contractlon do8 dépênses publiqus6. Cattq,igueu, est pour 16 moins séleclivo: les salâ.1ô8 conlinuglonl d'an
sourtri. tândis qu6 las ent,âprises se voient attrlbuer un nouvoâu c ballon d'orygÔne !'. Co maintlon no lera pas aana
conaaquoncos: su. lgmploi d abord, sur la qualité dgs sorvlcos publics dont l Elal doyrall .gstsr lê garant 6n8ulta.

taux de croissance de 2,5%. Avec 2,1 %
nous en sommes assgz loin ; avec un taux
êquivalent â ,985 dramatiquement éloÊ
gné ! Toujours selon l'INSEE avec c6 laux
de croissance de 2,5% l'écart enke la
population active disponible et smploi
(c est-â-dire le chômage) augmenterait
chaque annêe d€ 193.000 !

ll faul donc s attendre à la poursuite de
la diminution du nomb.e d emplois, d une
part, à laccroissernent du chôrnage.
d autre part.

DES OUESTIONS
SUB L'INVESTISSEIVIENT

L alfirmation précédente est encore
renlorcée par la suspicron qu il est p€rmis
de porter sur la volonté des entreprises
d investir.

Pour 1984, IINSEE a moôtrè qu€
lesdites entreprises avaaenl utilisé leurs
meilleurs résultats à des placements
finânciers ou à une amélioration de leur
siructure de bilan. Comment l Etat va-t-il
s assurer de la bonne uùlisahon (lnveshs-
semont) des gains dègagés par la diminu-
lion de l'impôt sur les sociétés notam-
ment ?

Fïrld.rt ll|at.l
Ir,Iti a.
ha llar

- Amortissemsôt â 'l0O % des dépenses
de recherche et de logiciels ;

- Crêdit d'impôt recherche passant de
25â30%:

- Assouplissement du.eport en arrière
des pertes ;

- Poursuile de lallèsemenl de la taxe
professionnalle.

On le voit : une rigueur ioute sélec-
tive-

CONSEOUENCES GRAVES
Le budgel 1986 esl inadaptè à la

situation économique el sociale pré-
sente. Sachant que le budget de I Etat
est consiruit en se fondant sur des
prévisions, quant aux variations des
grands paramètres èconomiques il
convient d analyser ces prévi§ions.
Sonl-elles réalistes ? Pour répondre a
cette question on peut compa.e. les
prèvisions qui londaient le proisl de
budget 1985 et les réalisations de
1985.

On Ie voit pour le budget 1985. les
prévisions surestimaient largemenl les
possibilités d6 l économie : la production.
la consommalion, l investissement des

Variations en % 9l ên volume :

. PIB marchand
a Consommalron des menages . . . .

. lnvestissemenls enlrepfi ses
a lmporlahons
a Exporlalions

Varialions on % :

. Pouvoir dachat du revenu disponable
brul

a Pnx
. Elreclrls salanes

+ 2,1
+ 1.6
+4
+ 3,7
+ 3.4

+ ,,3
+ 3,4
+ 0,4

O apÉs les rol€s ô/eues du minislê)rc des Finances el du Audgel

Admetlons qu il y ait réellement inves-
tissement. Alors se pose une autre
question : tace à une demande intérieure
staqnante, les investissements serviront-
ils à mettre en place de nouvelles
capacités productives (pour quels dê-
bouchés ?) ou bien au maintien d ung
produclon rdentrque avec utlisation
d une main-d @uwe moins abondante ? ll
est à craindre que la seconde attitude
soit largement répandue.

L'EMPLOI : UNE PRIORITE ?
Comment croire encore avec un tel

budget que l emploi esl pour lê gouv€rne-
meôt une prio, é. Reprenons le budget
par ministe.e. Le budgel du ministère dê
l lndustrie diminue de 25%. celui du

hirlrlt r lrrôrl
l. Èrl ,r
Ir.l.l l9l5

narlrla.!
ar t. . lels

+ 1,3
+ 1,3
+ 1,8
+ 2,7
+3

+ ,|.1

+ 5.6
+ 0,8

+2
+ 1,5
+ 2,5
+ 2,6
+ 4.1

+ 1,6
+ 5,2
- 0,6

«
Le 3' tome de . L Hlstolre de la

B.etagne el dss Pays Csltiques " ds
Skol V,eizh rqparait, pour sa 3'èdi-
tion, largement rgvuo, gous unê ,ormo
nouvolle. Une couvôrture 6n quadric-
hromie rèsume la périodo: au .êcto,
unê statue en bols polychrome du XVll.
gièclê nous montrg un sôlnt Yvgs anlro
lo pauvre êt le riche, cê qui figure le
clergé, la noblèsso et 16 Tiers Etat
(surtout paysan), lsg trois ordres qui se
rêncontrent et qui partois 6 aflrontent,
6n Baetagne. Au vgrso, lgnclos parois-
sial de Ssint-Thégonngc rappelle gue
l6s Xvl. el XVll. siècleE ont êté, en
Bretagne, des époque6 de g,ande pos.
pôrité, tant qug lo commêicê mârilime
a pu se développer. Par rapport aux
éditions précédontos, l'histoire reli-
gisuse, l'évolutlon dos pâys coltiquos

Réédition : «

el les chapitres culturels ont ôtâ
entiàromsnt rêraits. Yann 8sr Pirlou
nous p,ésênte un châpilre inédit sur
l évolution ds la littéralure brotonno
du XVI' au Xvlll' sièclê, commo ll
Iavsit ,ail dans le tomè 1, " Do8
môgalithês aux cathêd,ales ", pour lâ
pérloda p,écédant le XIV' siàcle. Oe
nouvêllêg c6rlêa êt deE documente
photographiques peu connus ont étô
intégrês â l'ouvrago, qul avalt dôjà été
présenté par Françoia Lebrun dâng
" Ls Monde " commê le molllgur ou-
vrago sur la Bretêgng au XVll. siôclo.
Pou. ls rests, la clarté êt le prlnclpe do
travail collectlt ont égalômenl présidô
à la réalisation dg co nouv€au llyre
d'histolrê de Skol Vrsirh (6 rue Longue,
29210 Morlâir, 70 F). Une bibllographie
classée êt â iour le,mine l'ouvrage.

[o Bretogne-Province » (1532-17891

Envorennou... »
de Toldir-Jolfrenou

La8 édltions Hor Yôzh vi3nnanl do
rôôditir les souvenlrs dê Taldir-Jat râ-
nou, l€ druide nôgociont do Cârhâix,
parus en 1944 et dapuls longtemps
épuiEés et oubliés. lls nous permettent
de retrouver cetle Bretagne bretonnanle
d il y a plus de 80 ans, encore presque
monolingue. Les souveni.s d étudaant
nous font revivre les dèbuts de l'Emsav
d avant 1914, avec ses grandeurs et ses

BARBETORTE MON DUC
UnlivreàlireaàolIrtr

Le récit de la captivante épopée
du premier duc de Bretagne
En librairie (diflusion BREIZH)
ou chez Iauteur i E. GASCHE.

44440 TRANS/ERORE, 64 F

« Aa Gai Tic-Toc »
3l aÿ dr h Gire - OUlIP-i

Tét. s.90.3r.24
12 r Pasràr AOIFOiDIX

Tét. €8.59.2i.42
I i dss [orqes ]OXllYY

Ïét. 97 25 tO 28

l.|r idll.rnt mltro d hrlq.d. 0ürrt
loute l'otlèvrerio

llm mlds r & i ao dr ldr c.r llllh
AIEUEFS OE FEPARATIONS

faiblesses. L URB de l Estourb€illon et
l'association des étudiants brelons nous
semblent auiourd hui bien conservatric€s,
superficielles et passéisles I Taldir a
aussi contribué à rétablir les liens avec
les Celtes d Outre Manche. lntroducteur
du druidisme, Taldir ne semble pas un
mililant à la hauteur des problémes de
son époque. Cet esthète et dilettante
produil tout de mème un témoagnag€
plaisant et précieux sur une époque
proche et vite oubliêe. (287 pages, illus-
tralions el photog.aphies nombreuses).

HENAULT
Photo-Ciné

5, place Le Flô
LESIUEVEN

Tét. 98.83.00.15

Mensuel - Edité par les Presses
Populaires de Bretagn€ - 43 rue d6
Kerampont - 22300 Lannion (asso-
ciation déclarée suivant la loi d6
1901).

Président: J. Gicquel ; secrètair€:
M. FranÇois i trésorier : J. Guégan.
Compositb.r êt impreôsion :

IMPRAM - 22«E I.ANNION
REDACTION
Adminislration. abonnements:
8P 301 - 22304 Lannion Cedex.

Publicité : J. Le Guellec : tê|.
98.43.0r.37.

Direcleur d€ la publication: J.J.
Monnier.

C.P.A.P.: 66.132. oépôt lêgal : 3'
lrimsstrê 1985.

CHANGEMENT D'ADRESSE
Joindre la derniére bânde d'expédi-
lion el 5 F en hmb.es Pour lrais
Merci

lepeuDle
büatôn

17

A PANA|IRE El{ DTCTilBNE

entreprises el les exportations ont aug-
mentè morns que prèvu, tandis que les
imputalions et les prix augmentaienl plus
que prevu. ll a'on ost suivi un6 aggrava.
lion du 8ou8-omplol. ll n esl pas exagére
de penser que pour le budget 1986 les
prévisions sont comme en l9&5, lrop
généreuses. C est le taux de croissance
de la production qui détermine largement
lévolution d€ lemploa. Les révisions de
septembre dernier fixeôt ce taux â 1.3%
pour 1985. Dans le budget '1986, on table
sur un taux de 2,1 % plus optimiste. Méme
si cette previsron s avérail exacte (pour
une fois) cals ne solalt ps8 sut lsânt
pour enrayff la dégradation do l'am-
dloi. L INSEE donne une damanution de
lemploi lotal de 87.000 par an avec un

H
tÂ

1

I.f;l



_PB $nvrcS:
A BTESI :

2 concerls de
horpe cehique

musteuE cErileur
a lEiltts

On pout ?oioindro lo groupo An E.o
(corncmusc, battôrie, d.iker) âyoc aos plus
,idal.6 sonneurr. Ecrlra au cantro L. Lâ-
gaango, lcrmo dc la Harpe. avanuô d llê do
F rnos, Vlllejeen, R.nnea (lé1. 99.59.45.38),

Kttatton bârz : poôai€ libre (brelon, l.an-
ç.i3, 9.llo): Gwénolâ Riou (.,Ls coin du
poôt. ,.ccu.lllc louô lo! toxtes : 2 glece dê
lO.la!nâ|3, vlllajôâh, R.nnes (tà1.

99.54./10.60) : ôgalclncnt dessin, muaiquê,
humour. L 63aocistion " Ecrils Renîais " (t
Elléo du doygn Lamacho, Rennes) pourguil
au33i lo8 mémôr but8.

cArr.ÀiltilÂTr0]ts
Ân sHz[.AYEL

(221 de COxI0nI.BEn[EI
Le y.nd,adi 20 décombro: Marc Po(ono

.t ari.-Odll. Ch.ntran (concorl + bâD.

Lc dimâncho 29 dacombrê: Fæt-dêiz
lnonauol, grrtuit, 6væ lo groùpa Tamml6s.

Bretogne 845

Vand.6di 13 ct B6môdi 14 dôcambrê, à
2Oh3O at 17h: Daur concgrts de harpê
coltlquo avoc Kri8ton Noguæ. Oominiqua
Bouchaud. Murigl Chamard-Boi3 ot Mona
Hôly, au Contro Bralon d Arl Populake, 37
bla rue Vlctor Hugo, té|. 98.46.05.85.

L lttociation Eratagna 8/t5 liondra aon
a8..mblô. 9ôô&rl. l. 12 irnvi.. 1986, à
lah«),àIHôt.l Foblc, à Pontivy.

ll y acra lanu, dan8 !n ulllme appê|, ls
dôcLion da malntanl, ou pâa lo lormo do
Davczh Ar V?o - ,ata natlonalo i ôloctions
daa mambaa6 du buaaau on YUa da gon
rcnouvallamanl.

Involopper pour l'unilé
odminhlrolive
de lo Bretogne

A l'âpproch! d uno lâùs8o rôglonslisation.
unr prol6tation utllt ; lormat
l14x 162,nû (q25 F piôce), 1'10 x 220
(O,3O F), 162 x 229 lo,ao) + 16 % de port.
Plr lols da 5OO. S ad.aasâr à Eric Pisnazaa-
L. P.go, 106 chamin da la Côt. du lloulln,
78620 L Et.ng-L.-Vill..

Slogcr de vidéo à Sî-Codou
L'^.C.Â.V. orglnis. dsns Bos locaux (hô-

lrre.rnônt complet) !ur ploca :

- Un al.ta Clala pour sn Cllp du 16au
20 daêambra : lnltillion à la rôâlisation d un
yldao clip, ôlaboratlon du scénE.lo aur une
chari.on al'un groupa local. Journsge (axté-
riaùr at studio), montâgo multl lourcas avac
at at! rpôclaur. C. 8tr9a s'âdresse à dlg
p..ronnæ dajà inltlôoâ.

- lrn alaea,hotc Parlactlonn tn.nt
du 25 alr 29 novombra: Acquisltion d unc
plua g.ânda maitrlaa iur la pbn læhnlqoa ot
.lthathu. d..n. b dom.ln. d. lâ prir. d.
ÿua at du llboaltoira. Ca atogg s ad.arao à(r.. p..!onn.. dalà lnllié.!.

Ranlalgnarnaît8 at lnscdptlon à
t'Àc-À.v., rar. 9a.6a.82.39.

,8

Sourcripîion permonenîe
Prôr d'un numéro et deniAsiuoliré du livre

en B!"l[gne
Chaque mois parait désormais un liré à

part de I pages sur I édition en Bretagne.
ll s agit dun supplément à la revue
. Livres de France .. qur touche brblio-
thèques, hb.aires el éditeurs. llest realise
par I lnstitut culturelde Bretagne et donne
chaque mors des nouvelles des assocra-
tions d écrivains. des lisles de livres
nouveaux parus en Eretagne Pou parlant
d ell8. L6s salons et expositions y trgu-
vent également leur place. La revue
. Livres de France ' qui contient ce
supplément breton. est êdité à Paris (30
rue Dauphine, 75006 Paris). L édition en
langue brelonne, les ouvrages rares
acquis par nos bibliothèques. les ditté-
rents éditeurs speciâlasês, les outils
bibliographiques, les types daide à la
création : autanl de sujets qui doivent être
abordés très prochâinement.

comptéhensible et paiois le beau- L'an-
semô/€ esl paîlois émouvani têlle la
ballade du leune chômeut. Padois ta
viqueu. entraîne l éc,ivain aux limites da
ld poésie et du pamphlei Le coup de
sarg ÿaul aussi so, pesant de sincédté.

(Contacl : Eoôn Picatd, la Vi e Fiet,
Augan, 5ô800 Ploàrmê|, Editions Keltia,
Medrignac, 20 F).

At t!ÂüfiI
YIEI{I DT PANAITNE

le second lome
deg Conles de luzel

Fanch an Uhel :

Kontadennou ar Bobl
Coinms la lomc pr6c&anl, on ÿ trouye 19

t6rto3 pré3entô3 dans la lormo conê3pon.
dant aur nole3 da Lu2ol.

ll dlsalt lul.mômo dsna une note da
prôoaoltllon "J!i r.cugilli 12O cont$ al
récila da tout€ natu.g : quând i'an aural la
double, je pou?r!lcroire me collactlon à plu
pràs complôtô ". C asl dlr6 lê volume da c.
quê raprasenlail lo patdûolnê populal,o
broton tradltiornel âu lÿ sièclo €t qualla
aomma dê s.nslblllté populalr. ao t.ouva
lrenamlla p6r lo conneislanco dê cos con.
tor dont lôluda nouB met en communlc!.
lion avoc 16 paychologle dê3 siôclos pâsôés,
rætôa lrôB procho dê colls du Moÿan-Âga.

On a ici afrâiio à uno lalguo yiyenta,
paaléo 3ur un ton orâtoirc, plein6 dê rcaaouÈ
ces. utlll3anl pl.incmont lês fioÿ.ns
cl'crprôsaion typiqlsmenl bretons ôt qul
était on usago dsns uno société alo.!
monollnguo è 90 X. On voit toute l êrptoilr,
lion pâragogiqua qui pout en ôt.o tiréo. L!
présonlation êal 6xcollentê : àéganto, bi.n
imprlmôo ot d un6 parfâits lisibillté, rouô
uno couverlura duo à WIlly OogryBô. Madill
ilénard a lnis au poinl do nonbreus€a notat
qui tâcilitent âux locteurs non Trâgorol!
l accè3 aur tert$ colloctôg .t ân lecttttent
la coûpréhension.

260 pa96!, 80 F (+ 1OA do tôb d 6nvol).
En lib.airis ou à Gulngamp, 47 ruo Notro-
06fio.

TECTURE

l{oc abonnés, par lours donE rôgu-
lbrs, ollt pôrmls dê rôglet prôs d'un
numéro cl doml du P.B. sn 1985, et
v.?sa prà3 de 5.OoO F de plus que
l'annôe piôcèd€nto. Bravo et merci !

Nous devons ajouter: . Merci, contr-
nuez ! '. En eftet, sans cet apport, le
journal ne pourrait régler ses deltes.
Faut-rl rapp€ler que la presse d oprnron
nest aidée par lEtat que si elle est
hexagonale I Tous ceux qui s abonnent
(et les autres) peuvenl contribuer au
pluralisme de linformation en Bretagne
ao versanl une somme à notre souscrip'
tlon rnensuelle, eui se poursurt deDuis.
22 aF,s dèià. A tous ceux qui ôous ont
ardes. nous drsons mercr. Et lous ceux qur

veulent s exprimer dans nos colonnes
p€uvent aussi le taire. La démocrahe
passe par cet apport d argenl et d idèes

4** de tvre
d'[won Pi&rd

COLLEOC A Lânesrêr
L. Brrù Y. A,g6.leu.ll92)
Eoirdlgc J C. Tou.nan i97l

Lêm/chand J Pléùbrân

Ptgr€ C . Pourrâoùen
8o.nel P Sâ'nl-Nazarê

Ouenaherve. 
^ 

Lâresret
Ouêr€ Y . Le Pe€q lg8l
LâOuêâùJB tânheu.
Lo Ooussal J. Sânl€-Luce
Gktanêc J Y. Sr-Mâro'de'Guersâc
llÉh€l J. Ploumaqoa.

Got,slo P. San'ras 137r

Boulorrle. A Plesùn
Giraâùdêâu T . Lorlenl
Bolllslel G. Ploùgonve.
Hanry C , Berh'rsle

trhuec JL Savenày
L.GEllouC.Aresl
Lâon M Notrè-Oâre des Landes

Un groupe dB lecteurs de PB-PV
Ch.m.,â.u H Sarl-Nârâre
Coùelooi G Nanles

Le poète trégorrois, longtemps èmigré
à Paris, puis rentrè Bn Brelagne, est
maintenant anstallé à Augan, près de
Ploérmel. Son dernjer recueil de 28
pages contient 5ô poemes. La prèsenta-
tion, polycopiée, esl modesle, l auteur en
convient: . Si les c.itiques I tiquent /
quanl aux slencils,/qu ils/veuillent par-
donnat ma tenue...ll habit ne lait pas le
poéle !.../et ,eslons-e/l au contenu --
Depurs ses " champs d un détaciné "
iusqu à " sex-poàmes ", E.wan Picad
nous a habitués au meilleuî el au
quelconque. Nul, lûl-il poéle, ne peut
louiourc rnarchet sur /es ciftes. La
lecluQ de " loul Hugo " .éÿèle, en cefte
année commémoée un lot de banalités,
inhércntes sars doule à tout éctivain
ptolilique. ENan Picad aine le quoli-
dien et la simplicilé, semble-t-il. Le

Le 8ôcond llyr. de Mi?olllc Prig.nt sur son
pÔrô, Tanguy.Prlgont, . Les mailres de la
vânrte ,. (ôdttion8 lr6.c.t andré), donno d,su-
tre3 inro.môtions inadllôs sur lâ câriièro du
' minlslra p.yarn, da Lân,notr.. Et bcâu-
coup d. réflarloaa pcsonnclLs d une fillê
d homma politiquo qùl softbla révoltéo
contrc lô tnilltantBma .t l action politlquo.

lrll. La Du ol Lc B.rr. publionl rur
ôdltions " Rivagea " un6 . Anihologie des
exOrêsÿons de Bâsse-Bretagne , âvec un
indor récrpltulltlt. C'asl intéræsant, bien
paô6antô, mèma alcô n cst pas tràs origlnsl.

Frévillc, lancl.n m!i.ê do Rsnn€3. a une
rotrrlla octlvê. Sa3 . Archives secretes de la
Brelagne '. our ôdltlono Ouast-Frânce, por-
tent eîcoro 3ur la p&iode /lo-44, avec un
souci d'obiccllvlté plus imporlanl quo par le
pâa8é. C.nain.a rrchiyaa allcmEndca ôclai-
rant L phénomàna da lo collsbo.stloo on
8..t.gna. ll âprLrait cl6l..mcnt - cê qtl oî
Bâyalt dérà - quc I l{réo d ancour6go. l.s
!ôpartliStar b.alon! ô disparu. chsr l€s
dl.igaanlr âllamanda, rpra3 l'ontravuo do
ilotltotra (âv.c Pat!lo).

D'outres livres ù lire ou ù offrir

fI) F
æF
50F
50F
æF
æF
50F
50F

100 F
30F
50F
:OF
40F

1æF
1æF
50F
æF
30F

!mF
50F
!0F
30F
50f
50F
50F
foF
50F
50F
25F
50F
æF
10F

250 F
50F
30F

1835
230

En poérla, . Les bateaux en boutealle .. da
Géraid La Goulc (adltlons lalann Arvorl lonl
pâsaôr dc bon8 momanta. La Goùlc aal
a3su.étnent |un daa tout pramia,a Doalr
actucl! da ]ùtgua f,!n9alaa.

Sl lôn âimo la rôtro, on pqtt, pout
31.50 F, découvrlr . Le Cheval d Orgueil . da
P.J. H.llas (coll.ation Terras humalnalr.
Oans lc dohâina hbto.lquc, Jo!.ph art.rÿ
publio l,n intôraa3ant ouvralga: i La &ala.
gna d6nô la Pévolullon lranÇal6â ., Franca.
Ernplrc (82 F). Nour y rayiand.ons.

Pour tmélio.ar son bretoh, on pout llra ha
. Poelladennou. d'Hdvé h! Nora (édltlont
Skol), 8ü).rc.cac.3 orôùx .t 6crits (ilo Fr.
Rapptlonl rural . Barbeto(e. mon duc '.
d Etbnnc Gâ8cha, la . louve el le sÉnoli€r.
da Y. E aldlilh, daux bona romlna (hbto-
iiquo6), l. llv,a da S€vins su. Kanipar
(Lat ltta R!p.ints). I youa an voulaa d au-
lr.r, taulllataa votra collaction d. P.8., !an!
oubli.l le Chasse'maree et eddions de lEs-
lran at laa bandaa d.acina.o d,a Kerl VfiD
Beo

portelaines - friences - grts
ÿar't! at c.istrür - couLlt .ie - .cirr ilor

Fanch GRIFFON
1, rue du|uoy-üoun -

X)lû dd/ancnez - ,él- 92-IE.17

cadaaux - souvenirs - litles da mrrirge

renr$m ou oÉnÉuornmr

orils PHIIIPPE

Éi.üfi.xosft
ctr cddt- gff.laèr.a

25, ru. Evlrirlc-G.ki.
29200 BREST - Tar. t98t03.11.52

En guise de sommoire...
Après lê point sur la sltuatlon polltique (p 2), Yann Flévôt nous prôaontc ls

budgêt 86 (p 4) Comms il n ôst pas réiouissant, on pout passor â " Ca bougc
en Brolagno,, où Daniôl Thônadoy nou6 paégonle son ôxpôiionco plotosElon-
nâllo et cêlle des calés caba,ots brotons (7). Ça brûlo âu Cap Frôhol lp. 9). L.
colloque de Landerneâu sur ls bilinguisme est abordé, cho83 normals, en
franÇais (p. 10) et en breton (p 13) Aprôs les nouvêllos d'sllleurs b. 11), le3
pagês culturêlles (p 15) préBsntsnl nomb,o de disquês et ds livrsE â olt.ir (ou â
s olrrir). Avec Nono (p 28). c'âst toujours la tôte !

Rappel
p.2 EconomiePolitique ..

Pobl Vreizh g. 12 Loisirs, culluro
p.6
p. 15

1I

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un abonnomont i :

un rérbonnemont :
- ordinaire : 1@ F ('l)
- do souüon à

p€rtk ds læ F (1)
- éfano{: l 15 F (1}
- éhânger pâ, Stiro : 1,10 F (t)

à partrr du No ........ ..... inclu6.

Ci-joanr le ràglêmant par
- chèquo postâl ( l I

chèquê bânc6iro (l )
- mandat-letïo (l )

rl r R.yôr l. mlntlo. inutila

B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX,C.C.P. RENNES 2365-76

ABOllt{tZ VOS AtllS... pour un on ov poor 3 mois (grotuir)

NOM,.
Prénom

NOM ,,,,,,,,
Prénom .

Adrêsse.
est à âbonnêr au P.B.

recevra le P.B. pendant 3 mols (grstult)

Adresse

I

I

I

I

I

J

a tbre
bpeuple

AN DrV §rÂt PttflAt m vno

2 str. ar Roue Grallon Plasenn Guerin
KEMPER (95.42.82) BREST (44.05.38)
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3

25 r35
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I
I
I
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I
I
I
I
I
I
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I
I
I
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a ,ait l'abonnement
à 1OO F (chèque ioint)
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Démocratie
. Le 18' congrès (déjà !) de lUnion Démocratique

Bretoalne a été celuidê l'ouverture ", a noté la presse.
ll a d abord été, comme les précêdents, celui de la
démocratie : pas de scénario préparé d avânce, pas de
cérémonial ou les leaders rivaux viendraicnt se
donner la main face â un public ravi. Pas de
négociations secrètes entre lactions. Pas de temps de
parole distribué suivant la notoriété de Iorateur. Les
journalistes friands de grand spectacle seronl restés
sua leur taim. Par contre, suivant une procédure
rodée, chaque délégué désireux d intervenir a pu le
taire librêment. Chaque fédération a pu se concerter
sur les diftérents textes et proposer ses amende_
ments. lJn homme. une voix: les membres du bureau
politique, les élus du parli, n ont pas, en congrès, plus
de poids que n importe quel déléguè de la base. On
pourrait contester les choix, nul n en a contesté le
caractère totalement démocratique. En 1985, cela
n'esl sans doute pas fréquenl, en politique.

Ouverture
Les 118 déléguès ont été unanimes pour confirmer

I'orientation du congrès de Pâques t984 dans le sens
de louvedure. Ouverture au dialogue, au débat, â
laclion avec d autres forces que I UDB, tout en étant
bien conscients des acquis ,ondamentaur de 22 ans
de combat et du capital que représentg pour les
B,elons une organisation démocratique ancrée dans
la réalité du peuple breton. Notant que le PS, rallié à
une politique allantiste, socio-libé.âle et centraliste,
et que le PCF ns rèpondent pas aux bgsoins des
Bretons, IUDB constate que d autres associalions ou
partis politiques en B.etagne ont entamé un débat
convergênt avêc celui de IUDB, tenant un discours
évolutif prochs du nôt.e. - C esl avec eux qu ilconvient
de s atlaçuer à I analyse de la crise, de fiener une
polilique qui propose un Çhangement de soclélé §e
ltaduisant pat une fiarche vers le socialisme ". " Les
éleclions régionales sonl une occasion unique de
ltavaillet avec d aulres ûilitants p/ogressisles E//es
sonl un moment privilégié pour amorcet une dynamique
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nouÿelle -. 3 axes êssenliêls dans cet etlort : I aflirma-
tion de l'existence du peuple breton, la dimension
socialiste de notre âction, la nécessitê de l union à la
base enlre forces progressistes. Notre journal s etfor-
cera d êlre lécho du débat en cours.

Convergences
Dans la ligne de cette orientation, des militants

UDB ont participé aux réunions du " courant unitaire
alte.nati, et écologique breton ", avec des militants
de Skol ân Emsav, du PSU, d Emgann, de la FGA et
divers groupes écologistes, pacifistes, autogestion-
naires, êtc... une premiêre décantation s est faite
avant les Assises de Lorient, les I et I novembre, qui
ont vu la création de " Kemper Breizh " (Convergence
bretonne), qui n est pas un cartel d organisations,
mais un regroupement de militants, axés sur 3 idées:
Iexislerce du peupl6 breton, lorientation de gauche,
lappartenance à une autre gauche (alternative,
écologiste, pour le dêsarmement) que la gauche
institutionnelle ,ra.lçaise- L UDB conserve. par arlleurs
son existence, son aulonomie. sa caoacite dactron
propre (elte doit même les renforcer, poursuivre le
redressemenl entrepris).

Mais diverse en elle-même (c est une union), I UOB
est tout à fait prète â continuer le dialogue avec les
autres militants progressistes bretons pour répondre
mieux encore aux questions el aux attentes de la
pgpulation bretonne. Les éléments progressistes du
mouvement culturel et politique breton ont tout à fait
lBur place dans cette convergence;des réunions par
pays ont lieu en ce moment, pour permettre plus
d échanges et propositions. Elles devraient aboutir
rapidement à la présentation de lisles communes aux
élections régionales. Mais le 18'congrès de I UDB a
vu plus loin, chargeant le congrés ordinaire de
Iautomne 86 de faire le point sur les progrés,
souhaités, de la dynamique d union. Ouand on est sùr
de son identité, on ne craint pas le débat, les actions
communes, les rapprochements, comme on Ia vu au
colloque de Diwan sur le bilinguisme ou des militants
ne travaillant pas tous ensemble habituellement sê
sonl .eioints dans une démarche commune. U.D.B.

Depuls le . Catalogue bibliographique
de la chanson populaire bretonne sur
leuilles volantes ', publié par Joseph
Ollivier (1942), il n y avait rien eu d écrit
sur ce genre littèraire substantael. Daniel
Giraudon lève le voile, avec une plume
alerte, sur cetle lorme d'expression au-
thentiquement populaire et pourtant long-
temps méprisée par les lolkloristes. Oue
sont donc ces productions imp.imée§,
chantées et vendues sur les marchés de
Basse-Bretagne jusquau milieu de ce
srecle ? Our sonl les auleurs.les rnlerp.è-
tes, les imprimeurs ? Oue savons-nous
de la ditfusron de ces chansoôs sur
feuilles volantes ? Aulant de ouestions
auxquelles ce beau livre publié par Skol
Vreizh répond.

En dehors de la lrtlérature popularre
conservèe unrquement par la tradition
orale, et la litlèrature semi-populaare,
écrite et imprimée, ma,s dont les auteurs
sont des gens du peuple qui composent
pour le peuple Ces chants, très nom-
breux. vont de 1 à 12 pages, et sont
publiés sous lorrne de feuilles volantes.
Parrni eux, al y a des cântiques, des rècils
de crimes et de malheurs, qui ont èté
vendus jusqu au début du XXe siècle. Le
chanteur-chansonnier le plus marquant
semble avoir èté llann ar Gwenn (1774-
1849). Lauteur nous emmène des ongr-
nes aux impimeurs, de lédition au col-
portage, avec un chapitre inlèressanl sur
les auteurs. un autre sur le contenu des
chansons.

A partir de sa these, Danrel Giraudon
réalise ici une excellente vulgansation
d un suiel passionnanl dans la mesure ou
il nou§ entraine au c(eur des menlalrles
populaires du siécle passé. parlors
d'avant, parfois d'après. On aoprendra
avec intérét quon vendait encore, en
1932-33. au marché de Saint-Pol-de-
Léon, une chanson sur lassassinat de
Paul Doumer, ailleurs sur le nautraoe du
Prométhée.

Le sujet se prète à uoe conlronlation
permanente entre le contenu de la chan-
son et les faits tels qu'ils se sonl produits

' Tout comme le photographe devant
lequel on pose, le chansonnier sert la
mémoire des familles et du village Des
soldats partent-ils pour larmée ? Un
ieune homme est-il éconduil ou au
contraare va-t-al se marier, un crime est-il
commis, un flèau frappe-t-il le pays ? Le
compositeur populaire rèdige à sa faÇon
les annales du canton...'.

Un lvre bien illustré, bren ecrit, bien
prèsenté qu on aimera lire et oflrir.

(Skol Vreizh.6 rue Longue, Morlaix, et
en librairie, 80 F).

Autocollant de proleslâtion à commander à U.D.B, 8.P.203, 56102 Lorient
Cedex : l0 F lranco ; 5 F par autocollant supplémentaire (ci-dessus, en
grandeur réelle)
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